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JE CROIS, J'ESPÈRE ET J’AIME,

EtaU-l*ontlfl<iiMX vc, le clergé doit s’attendre à être bien 
traite. ( )n suspend toutes les professions 
et les prises d'habit pour les religieusesprises a namt pour 
et les religieux, et l’on dresse des statis­
tiques détaillées. On ira plus loin, si

X>oiix juives âgées, Tune, de 30 ans et 
l autre de H ans, ont reçu le baptême.
la confirmation et la communion en la ....................... .................
clmpellu du Conservatoire (les néopliylos. j ijiën’en'V^e'ïo temps! 
Lo \2 juillet, les mêmes sacrements ont j __
éié administrés au mahométnn «le Cons- 
rantinoplü Nn<lri-Bey, âgé de 33 ans, fils 
lie Teccliüli Ogli-Osinan-Bey, ancien ca­
pitaine de la garde impériale turque et 
attaché â la légation turque â Saint-Pé­
tersbourg, décoré de l'ordre du Med* 
jidié.—{Journal Je Home.)

i:taU-Mir<lcM

,ju,i lu libération de toutoV Italie, y corn- |“ out donné leur démission ; les autres ; cldser les masses ouvrières, de leur ap- l’escadre remontera le Pei-l.o et les attn 
l" ? J 'T.' .......:.......... .. ...... ‘ a"tontc‘S.ont sum çet exemple ; lcd.- prendre le progrès et les droits de Thom- quera de T,ont. Ce nlan esf , L

neinent municipal bourbonnien en 1S4Ü ; !4* pat 
ou :\ un inazzimen notoire comme Mario,]44 qu' 
ou â des bourbotinienB détestés comme 
Scordato et Miceli. 44 Mais Garibaldi, dit 
44 M. La Farina, croyait au contraire que 

le concours de pareils éléments pou 
44 vait être utile à la cause nationale. ’’

44 M. La Farina résume ensuite tous

Ce plan est excellent et

ande partie du corps ex­
* arrivée ; on at­

troupes vers la fin 
les premiers jours 

santé de nos soldats 
s ont parfaitement stippor- 

i malheureusement eu

La nouvelle se confirme que le dépu­
té Depretis va en Sicile avec une mis­
sion olücielle et otliciouse, bien qu'il soit 
connu que samedi il a été rappelé, brus­
quement à Turin au moment où il se dis­
posait a partir de notre port pour Fa- 
ferme. Il est il croire qu’il dissiperait 
les soupçons qu'à Païenne quelques 
hommes cherchent à faire naître dans 
l'esprit du dictateur, accusant notre gou­
vernement de vouloir resserrer une alli­
ance avec .Naples et sacrifier le mouve­
ment sicilien.—{(Jor ru re Mercantile.)

— \7ojdnione dit que M. Depretis va 
à Païenne, mandé par Garibaldi, qui 
dénie avoir une conférence avec lui : 
avant de partir, M. Depretis a eu plu­
sieurs conférences avec le comte Cavour.

Samedi, à onze heures du soir, sont 
arrivés à Turin MM. Manna et \\ ius- 
peare, porteurs do l'alliance que per­
sonne n'acceptera. Le Iloi a quitte im­
médiatement Turin pour se rendre, à J1/!11 
Yaldieri.—{Guszetta del J’ojhJo.)

—Sa Majesté voulant donner à ses au­
gustes fils ’LL. AA. UK. le prince de 
'Piémont et le duc d’Aoste une nouvelle 
neuve de son inaltérable affection, et à j

ses autres griefs : on mettait tout en oïii-j

On écrit au Messager du Midi ;
44 Une lettre reçu de Termini (Sicile), 

où est arrivée la colonne de Medici, d«*»n- 
d’assez tristes nouvelles sur ce qui se pas­
se flans cette ilo. La colonne, en quit­
tant Palermo, avait été passée en revue 
par ( raribaldi, à la tête de son état-major, 
composé en grande partie do princes et 
de nobles Siciliens ; le plus grand en 
th
IH f __ ________ ___
fu/iKulrii paysans enrôlés qui formaient à d'Etat à qui l'Italie doit tant do recon- j ^

do trois mille hommes. Ou se mit on à hi cause nationale, ceux (jui avaieut le I . “ Unenouvelle puissance, dit-il, s’élève leur table et fêter publiquement des j aux opérations • on ncn!<wffi
de la dé- hommes dont Tunique gloiro consistait à pourra sauver les canons. ** C’ °U

magasins, les hôpitaux et les
était en effet très grande. Le second ; l'administration de la chose publique :! ce mouvement et une grande autorité, j nous de voir lord Brougham pleurer fife de Chusà» ^oueîe *

que Médici fit hiv 
l'ombre et prit 
marcher que

sinistre bien regrettable :
‘- Ainsi se terminent les confidences [ plus redoutables, parce que nulle'ia.-t | impériale!'‘a mïïé" fe'Tf mai'Nb?une

fie M. La fauna. ailleurs les contrastes sociaux ne sont | roche dans le port de Pile d’Arraov et il
—aussi tranchés. Si l’Angleterre possède a péri. L’équipage et les soldats passa-
Angleterre. , o es iort unes colossales, on peut dire .me géra ont Tous été sauvés. Il y avait à

. . . ... , . — , la misère et la dégradation y atteignent bord un matériel considérnldnlousiasmc avait éclaté a Inspect du gc-; vr<î pour discréditer publioucir.ent le, La Révolution v —u.»------ .1— ... — _ i • 1 .. . • - lmoIo u artille-
•ral, parmi les volontaires et même les j gouvernement piéinoutais et les hommes j et je J'formaa //,

Revolution marclio en Angleterre, j aussi des proportions colossales. C’est j rie, et on s’occupait, aux dernières dates*
Jformng ILraUI po tisse le cri d’a- 1111 beau champ a exploiter, une belle de faire le sauvetage du navire Cernai-

proie a dévorer pour In Révolution ! J heur, qu’nncnne prévision humaine n’a*
. .. . Aous avons vu des lords recevoir a J pu 0111 pér*l• f*r »»<■• n<maAi»n __ 1

«u iPMD iiumr ii"iiuiiTN vmi su m.» u.. a m milieu ii.u.»..i...»., wwm.» (j... .i.u.uui .ui * neuouvcllcpuissance,dit-il,seleve leur table et fêter publiquement deslanxopé
marche, et la première journée tout alla plus goutlert en Sicile pour la Révolution dans ce royaume : la puissance de la dé- hommes dont l’unique gluire consistait à pourra 
à merveille, bien que les paysans enrégi- étaient, comme les hommes les plus in- tnocratie. L'écolede Manchester a donné avoir été les promoteurs et les champions * *•
montés se plaignissent fit-, la chaleur, qui telligents et jes plus capables, exclus «le imprudemment une grande consistance à de la révolte dans leur patrie Nous ve ateliers

Cette 
desti­

Les ré­
armées étaient ex-

se dirigea sur Termini, la première ville j de l'ordre dans un pays ou il n’existe ni 
<le Si ci 
lionnes 
çut qu 
quaient

ou plutôt s’étaient dispersés dans les au point de menacer de mort un journa-1 naux, d'une manière ou d'une autre, sont j patrons. Les coupables, les aux.

«les 
tout
avec armes et bagages. 
OÙ les armes sont très 

1 j cours de quatre jours a> 1 . « « «. 1 « . v,.,, .1
[, , . • 1 i.vuij’ uu qnum. "ino u

11 nu..-g un nouveau témoignage de toute ril,a](ii p)ljsde j V)0(» f„a 
-» bienveillance et *a confiance.a promu. (;--tai| mi-re foig
yar décrets royaux du M courant, L. A. ;

soir en effet. levait le camp et T,nse j de la garde nationale, unique palladium 1er d’opération chirnreicale. LaChain- i Si aujourd'hui l'ennemi frappe à sa porte, celle., tes : l'entente lapïuY Vu r faîte Yî
...................... ................................... bre^e6, L°Ids„et laJa,!î10 Wrod.ta.rej qu’a-t-il à dire ? Au lion d'accuser les j cessait de régner entre leSSl do

sir J tope (rraut, general 
ps britannique. On avait 

tpon des ofliciers ap]>arte- 
artnées, pour se procurer

. . Malgré la mauvaise situa­
i. les vra.s cou- lion politique de ce pays, on était parve- 
aitres de la puis- nu a acheter mille cuevaux. lies trans-

1 pour venaint de partir de ïïong- 
»tr \ erlo, afin de chercher cette 

-* importante. Une acquisition 
de a été faite à Batavia, avec Tan- 

j torisation du gouvernement hollandais.
; " Nous avons annoncé que le trnns-
j port anglais Malabar, à bord duquel se 

non trouvaient le baron Gros et lord El»in 
ntée, avait fait naufrage à Pointe-de-Gafles’

beaucoup dans ces d hui. Le monstre jette un regard d'en- nous que les deux diplomates sont repar-
nen de plus »rai vie sur leurs châteaux et leurs richesses : ! tis de Cevlan le Ô juin pour la Chine à

la foi .nation d un ,1 souille la haine au cœur du prolétaire, bord du transport a vapeur Pékin mis
ans nos Iles. La L aristocratie britannique tremble i à leur disposition. ’

qu a tirer un coup ue msn uenierc , co.me ne u.voiir ; m seeonue, u avoir gontupw «ipv» çvrua ont prête une un- ! maintenant pour sa vénérable Constitu-
une haie, mais que l'on astreindra diffici- i voté lo traité de cession de Savoie et de pulsion terrible à ces tendances révolu- tion : ses craintes sont légitimes elle a ! °" lil <la,ls îe Moniteur de l'Année •
lement à la discipline militaire. Nice à la France ; la troisième, d'avoir Ucu.na.res.'' ! cruque, protégée par la mer, elle pouvait | Les dernières nouvelles arrivées de

“ Le correspondant de (jm je tiens ces contrarie ses projets sur 1 Italie centrale. ■ Ces revelations du Mormng Herald partout et toujours violer impunément Chine ont un intérêt tout partie.di.>r -
Mails me dit nue Médici et ses officiers, ” Mais le parti mazzimeni s alarmait u'apprennent rien à ceux qui savent ce les principes sacrés du droit et de lu jus- elles vont jusqu'au 24 mai et annoncent

Ea lutte que 
longtemps les in­

des évêques pour Taholition du Concor- lettre, pmir lui exposer la situation et lui i “ Farina et tous ses intriguants en lieu ; travail qui se fait dans les classes ouvri- ] meilleure. ‘ ’ impériales n repris Yvec^ nim nouvelîe
dat «ma vainement cherché à les divi- j demander en même, temps l’autorisation ; " do sûreté iqu'iii nsi Ion dissuaderait ères effraie le journal anglais, il no doit L’idée révolutionnaire a franchi le dé- activité; les révoltés ont obtenu récem- 
ser ; on emploie tous les moyens p 
réussir isolement auprès îles monil 
fin clergé. <>ii a demandé à tous les bé­
néficiers les titres de rente fie leurs bC 
fiées. On a donné pour prétexte qu 
(Gouvernement en voulait faire mie équi­
table répartition d'après 1 avis d une 
coin mission ecclésiastique, où figurent 
les noms de l’abbé Brunono Lianehi et 
du P. A. H. Lo Gouvernement possède 
les titres de chaque bénéfice, et il oppo- _
v-e son exequatur pour l'entrée en jouis- j tre le général Garibaldi et M. La Pari- " te et de la 
sanee (lu bénéliçier. ! na. M. La Farina vient de l'exposer pu-

44 Cette mesure 
de cherche! 
clergé, d'attirer
méconi, , . . . . .
Cjuclqiics-uns se Sf»nt laissés prendre. Le 
plus grand nombre a refusé, craignant 
d'adhérer par la à l'abolition du Concor 
fiat et de se mettre en opposition avec 
les Evêques. Le Gouvernement s’en est j

inont, et le deuxième à la brigade 
d'Aoste.—( A/.)

Nous lisons dans une correspondance 
de Florence de la CLvilfn eatfoftoi :de Florence de la CLvilUt caitohoi : détails me dit «pie Medici et ses officiers, “ Alais le parti mazzunen s alarmait n apprennent rien a ceux qui savent ce les principes sacrés du droit et de la jus- ' elles vont jusqu'au 24 mai

%% La guerre contre le clergé continue* cil arrivant a Termini, paraissaient pro- de 1 iiifiiieuee ciois^antc de M. La I ari- <ju est 1 -Angleterre de nos jours. Oui, tico. Elle a prêché au peuple la morale j do prochains événements,
soiirdeinent, mais avec fureur. ( >n a es- fondement découragés. Médici aurait na ; le G, veille de l’arrestation, un niaz- 1 hydre révolutionnaire menace le corps du fait accompli; elle lui a appris que soutiennent depuis si lorn
savé inutilement d'obtenir l'adhésion envoyé un exprès à Garibaldi avec une ; zinien écrivait 4% qu il iallait mettre La social de la vieille Albion; mais si le la raison du plus ton était toujours la surges de iS'ankin contre

cille de
rance

!&é dans les circonstances que l’on connaît, un mouvement insurrectionnel, l'Angle- i mais les plus grands coupables ne sont îtuel est très menacé ; il existe aujonr-
. . “ Ainsi, dit-il. c'est par un décret dicta- ; terre, son or ou ses agents se trouvaient pas les révolutionnaires du continent, ce d’hui dans l'empire un parti nombreux

On lit dans le Constitutionnel : i% t«»rial que j'ai été expulsé de cette mé- derrière, espérant établir In prépondé- sont ci-ux qui les ont soutenus, eucoura-j qui désire un changement de dynastie •
u NonsCf»nnais8ons exactement anjour-1 “ tue Sicile, dont les Bourbons m avaient rance britannique sur les ruines des gés. et leur ont assuré l'impunité. et si ce parti était secondé par l'Europe*

d'hui le fond du débat qui vient de eo j u chassé trois fois, où trois fois j’avais ! auties. Elle a partout aidé, favorisé les | Xavikk pk Fmni aines. il pourrait arriver i\ la réalisation de ses
projets.

L'empereur Jlieug-Fou, qui règne 
aujounl hui, est le neuvième souverain 

I de la vingt-deuxième dynastie, ou dy-

terminer d’une manière si bruyante en- • 4 joué ma tête pour la cause «le la liber- promoteurs de ces doctrines sauvages et
‘ ‘ ' * ......................'r* * " * 44 té et de la nationalité italienne, et où Jgtnpdes, devant lesquelles elle tremble

44 il ne m'a pas encore été donné d’ein- j aujourd'hui. Maintenant encore elle son-j 
brasser ma mère, que je n'ai pas vue j tien: publiquement, dans l'espérance de'y .Tl.______ I ” • , ‘ » .*• ». , ,, . .. r ,

t Le Moud#.')

îesurc n'a pas d’autre but que • bliqncment dans un document <jue nous u nra
Mine occasion de diviser le avons sous les yeux, et qui jette un grand j " depuis douze ans ! j donner la Sicile en pâture a l'avidité de j

Clilne.
< )n lit dans le Monit* or de l%Arm**

Les dernières nouv
or i a mu, : nastie tartarc-mantchoue des Ta-Tsin, 
elles ilo Chine dont le fondateur, T'ay-Tsou, monta surau Gouvernement les j jour sur les projets et les idées du dicta-j 44 Faisant ensuite allusion à la ’note j ses marchands, l’entreprise la plus inique , _

•contents, les peureux, les imprudents, leur. ! par laquelle le Journal officiel annonce des temps modernes. Se croyant invul- vont jusqu'au 27 mai. Les alliés conti- le trône en Idlt». *
44 M. La Farina crovait fermement et i son expulsion en même temps nue celle ; nérable, elle a donné chez elle droit de nuaiont activement leurs dispositions 4* La dynastie actuelactuelle a remplacé

montré furieux. Aujourd'hui que la par tous les Siciliens et demandée par ‘4 juge d'une pareille indignité ! Mais il‘justice de Dieu. ^ # et s’occ
Chambre a «prouvé l'applier tion au cler- les adresses «le plus de 300 communes, j ‘4 est bon qu'elle le sache: à la nouvelle Aujourd'hui, les professeurs de barri- De ce j 
irédu Coile pénal sarde et n ie le député Garibaldi croyait au contraire et croit j44 de mon arrestation et de mon expulsion, cade*, chassés «le toute l'Europe et réfu- lmrdie, 
Teceliio en a proclamé la fonro rétroacti- ‘ encore devoir retarder l’annexion Jus- 144 les ministres, qui avaient tout ignoré,1 giés à Londres, se sont chargés de caté- kou et.

occupent de reconnaître le terrain, autour d'un descendant direct de Hong- 
•o point et au moyen d’une marche lvuang. dernier prince de la dynastie

on pourra tourner les forts de Ta- des Ming, retiré dans l'est de l'empire, 
les prendre à revers, pendant que et ils veulent le rétablir sur le trône de

FRDILLKTON 1)11 COURRIER OU CAXâDA,

ou io AOUT

LE TROTTOIR.
(Suite et tin.)

Le prêcher ! .le n'aurais eu panic. Il y 
a temps pour tout. A cliacim sa fonction, 
fTaillcurs. Mon néo|>hyle était un homme de 
quarante ans, un hrnvc ouvrier ; son instinct 
Icportait au i>ieu assez, diree-teiiieiu ; les 
idées fausses n'avnicnt fait «pie plisser sur 
son inlellipeueo; «loue, point de parti pris 
(ôtu point de virus do corruption dans son 
emnr. U devait être enclin û la loyauté. 
Puisque je le dominais par l'aristocratie 
relative de mon extérieur et de mon lanpa- 

' il -utilisait d’apir très simplement. 
h ’—Monsieur Jean, je vous montrais du 
,1 l’érrlise, où î« vais aller entendre la J Si [mit-û-l'heure. Vous vous n’njloa 
nas à la messe, je le sais. Jo 1 ai compris A 
votre primaee. Mais vous irez, un jour,
comme moi. . X7__( Y).! n0 m'étonnerait pas trop. \ ous
ave/, déjà fait mi miracle A mon profit.

-Jo uai pas toujours etc pieux ; je le 
suis devenu A l’aide de la rellex.on. Il plut 
A llieu de décider mon retour par ce che­
min. Mon seul mérite est .1 avoir obe. .1 

son impulsion: nous no saunons jamais, en 
face de lui, prétendre à un autre monte que 
celui do l'obéissance. .T’avais de pet. s 
eufanU, et beaucoup. J avais perdu la

plus grosse partie «le 
L’avenir m'alarmait. Fort heureustiment, 
presque toute ma vio s’«Hait passée dans

mon patrimoine, honnêtes et les caractères robustes ? \ ous i —Ne riez pas. Vous êtes bien devenu i tairien
s patient, même obligeant sur ce trottoir où ! .{oute tsouri«*z. Vous ave/, quelque envie «îè vous i ]! 

retourner vers l'église quo nous sentons : vous vous pavaniez en roi il n y a pas six
une petite ville «le province, là où l'on peut i l'un et l'autre derrière nous ? Eh bien, mon , semâmes. ^
suivre pas à pas la destinée «les familles. Je j brave, je ne suis pas allé si vite. .T’ai j —Sapristi ! o est bien drôle. S'il y a un 
recueillis mes souvenirs. Quelques heures -'examine un à un les principes «fivers qui i secret, «iites-lo moi. Par exemple, je ne 
«l'étude me suflirent ]»our e«)nstater «pie la proviennent «le ce «pie l'on appelle la raison J m engage pas a rien laire «le contraire a 
nlunart <l«*s r«>ntcinn<.>rains de mon pen», île l'homme. Je les ai tâté s, palpés, disse- tues opinions.

pernicieuse : le droit, et «pu* pas un no con­
tenaient le devoir. J'étais sur le seuil de

dans le désordre, et ils ont «létrui’t plus la vérité. En faisant un pas «le plus, j’ai 
moins vit«• ITiéritage pat«'rnel. J'ai vu «lécouvert «pie notre répugnance à l'egard

do l'Eglise provenait de ceci, «pie 1 Eglise
nous parle sans cesse «D nos devoirs, que 
sans cesse elle nous excite au sacrifiée, à la 
compression «lo notre orgueil et «lo nos mau­
vais penchants, à l'amour «lu bien et à la 
haine du mal, «piYutin elle nous attire de 
toute sa force vers la perfection, qui nous 
répugne, quoique pourtant elle n'affaiblirait 
pas lu moins «lu montlo notre intelligence, 
puisque,dégagée des empêchements «lu vice, 
notre intelligence n'en aurait que plus de 
ressort et d«* souplesse.—Que dites-vous «le 
cela encore ?

—C'est toujours bien beau; mais...
—Mais pour faire bénéfice «les enseigne­

ments «le f Eglise, il faut croire en elle et 
en Dieu; et il ne «lépend pas de nous de 
croire ?

—Justement,
—M«»n cher Joqn, vous vous trompez. 

Sans vous rien «lire de la Grâce, ec qui 
ressemblerait à une prédication, je vous 
affirme «ju'il dépend do nous «1«* croire.

—Alors, je n'y compromis plus rien.
-Compreniez-vous mou empressement à 

descendre du trottoir lorsque vous appro­
chiez, et l'o tire «le mon parapluie ?

—Enfin, monsieur î ost-c«* que votm vou­
lez mu rondre dévot ?

Oh!___
—Et pourriez-vous le réciter couranunet? 

# % . —Oui, quoique cela uo me soit pas arrivé
Pour ça, je m en vante. , trois fois depuis ma première communion.
Cela suffit. Iant «pi une seule vertu —Voici 1*église «levant nous. Entrez, 

eatholi«pie demeure dans i hommo elle peut froi«loment. Si un murmure s'élève «lans 
devenir, «die devient tôt ou lard une fimda- votre esprit, laites-le taire; «lites-vous; 
tion sur ‘ "la Providence divine relia-1 Jai promis «l’être hival, je «lois être lovai, 
fit toute l'éditice ruiné. Ah, vous êtes 1 - • -
loyal ! Eh bien, Dieu vous connaît ; il vous 
suit au travers du monde, et il vous aidera.

plupart «les contemporains «le mon pei , . . , ...
qui avaient usée l«ur jeunesse au travail «piés, afin de savoir ce qu’il y avait de«lans. —Ah. vus avez «les opinions. Dites- j 
afin «le s'enrichir et «l'enrichir leurs enfants, J’ai reconnu «pie tous contenaient une idée moi, vous a\ez aussi «h* la loyauté 
l'avaient usée eu pure perte. Les (ils ont 
vécu dans la nonchalance, ou «lans le plaisir, 
ou «lans le désordre, et ih 
ou moins vite l'héritage pat mm 
l'énorme capital amassé par «piaranto pères 
de tamilh* se dissoudre en quehpies années, 
puis ces «pluralité famille faire comme le 
capital, c'est à dire se dissoudre «'gaiement 
et trainer l«»in de leur pays une existence 
malheureuse, immorale, abjecte.. Dieu sait 
le nombre de ceux qui s«»nt ainsi tombés 
depuis trente ans ! Aucun no se relève. Ils 
n’essaient, pas même».—Monsieur Jean, oo 
quo je «iis là n’est point du tout gai. Cela 
ne vous ennuie pas encore?

—Non, non, Monsieur! J’ai aussi de
petits enfants.

— lion. J'ai senti qu'avant de ^capitaliser 
une fortune pour s«*s entants, il iallait capi­
taliser «le bons principes «*t «le bonnes habi- 
tmlcs dans leur caraetèri», «1«) sono qu'ils 
pussent d'abord user «io la fortune avec 
sagesse et la conserver; ensuite, pour le 
uas où surviendrait, l'imligem^e, la soutVrir 
bravement, sans rien perdre do la considé­
ration publi«[U0, chose tacile, et >aincie 
l'indigence peu à peu, en prenant pour p«unt 
d'appui le travail «*t l'honneur «lu caraet«Vo.
__Que dites-vous fie cola, seigneur Jean ?

—C’est bien beau; mais...
—Mais où trouve-t-on les forces propres, 

la substance morale, les sentiments, les 
idée* qui fout 1'intelligence saico, les cœurs

même «le sourire. 11 fallait sans sur le trottoir.
juu je fusse ainsi pour déterminer sa —Et si je lais ainsi «pie n ous me l'aviez 

confiance, car je n'y mettais certainement «lit, vous pensez ?.. . 
aucune affectation. Nous marehionsà petits —Je pense que cet acte bien simple sera
pas et nous regardions l'église. un jour votre plus grand et votre plus beau

— Monsieur Jean, savez-vous encore votre ! souvenir. Mais >i vous ne vous sentez pas 
roter:' | maintenant l'énergie et, la loyauté néces-

sa ires............
—Ah ! on ne «îoit pas remettre ces 

choses-là au lendemain.
—Adieu. Je vous prédis que vous serez 

bientôt un solide et fier catholique.

—Mon cher monsieur, v«»u> tap«*z à bras 
raccourci sur t«mt ce qu'il y u «lans ma 
tête. Four un rien je me mettrais en colère. 
Mais je ne veux pas être ingrat envers vous. 
Faites votre al] à ire ; cette fois-ci je vous 
écoute très sérieusement.

—Bien. Une remontrance vous ennuie­
rait : vous hausseriez les épaules. 1 >«* lon­
gues explications religieuses et morales 
auraient à peu près le même résultat : Vous 
bâilleriez dans le creux «le votre main.

—C'est vrai.
—Cependant, si l'on vous «lisait: La foi 

vous viendra à la condition «l'un acte simple 
et loyal accompli en moins «le dix minutes, 
et «pii n’aura pas d'autre témoin que Dieu, 
vous accepteriez la foi ?

—Je l'accepterais.......
Je me levai. L’ouvrier se leva. Je pas­

sai mon bras sous le sien en m'appuyant» 
bien fort, moi et ma fatigue, et mes pen­
sées, et ma précoce vieillesse. J'étais péné­
tré à ce moment d'un profond amour «le 
Dieu. Mon visage exprimait une austérité 
mélancolique qui n’eût pas permis à uu vol-

Je lui serrai la main, et je m'éloignai ra­
pidement sans détourner la tête.

. . _ _ Lui aussi m'avait serré la main. J’eni-
Je 1«* serai. portai avec moi son étreinte. Tout en m’é

— \ «»us irez au bénitier, que les fidèles ioignant j«* le suivais ; nos esprits ne s«
assiègent quelquefois. Vous vous en appro- «piittaient. pas. & ------
eherez avec une patience égale à celle «pu .Lorsque l'agriculteur a semé le grain”"il 
vous m'avez vu mettre en pratique sur le j laisse faire le temps et le soleil. ° ’

e-
se »

trottoir. Vous premirez «le l'eau bénite. 
\ ous ferez le signe de la croix lenteuienient 
«•t la tète haute, en homme de eieur qui a 
contracté une obligation «»t la remplit. 
Point de raillerie, point «le* rétlcxion mémo, 
de la froideur paisible et rien «1«* plus. Puis, 
vous vous isolerez au milieu «le la foule. 
Alors recueillez-vous l'espace «l'une minute; 
comprimez les battements de votre cœur ; 
rappelez-vous la promesse qui vous engage 
et «pie vous êtes tenu â dégager strictement. 
Faites ensuite de nouveau le signe de la 
croix, et debout, une main «lans l'autre 
main, récitez le l\itcr à voix basse, douce­
ment, très doucement. Vous ferez encore 
un silène do croix, et vous sortirez «le 
l’église.

—Après cela ?
—Rien.
—Je comprends.
—Pourquoi hésitez-vous ?

Iai»«' taire le temp?
J'avais semé à propos, en bonne mesure. 

Le reste appartenait à la loi «le Dieu.
Pendant un mois, la rue du Four ne re­

çut pas plus «le «leux ou trois fois ma visite. 
Lois de chercher Jean, je l'évitais. Mais 
Paris est bien moins grande ville qu'on no 
le pense. Jean m'avait guetté, m’avait 
Mii\i, «*t il était parvenu à connaître mon 
nom et mon adresse, plus avancé en cela 
que moi, qui ne savais «le lui que son pré­
nom de Jean. 1

l*n matin, je reçois une lettre de faire- 
part. 11 s’agissait d'un mariage pour le 
lendemain, entre M. Marteau et Mile Gil- 
quin, qui m'invitaient à assister à la béné­
diction nuptiale. Des noms inconnus. Cela 
arrive de temps en temps. On cherche 
On cherche. Est-ce mon boulanger, mon 
fruitier, mon épicier ? Ici se rencontrait 
un obstacle bizarre : M. Marteau exerçait 
la profession de fabricant de formes i m„-C'est plus difficile que cela no lo paraît. 1 chaussures î UtS ^°Ul

Moins difficile «pie du céder la place l Je stimulais mes souvenirs. Aucune lu-
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ecb ancêtres : mais un pareil vésnltat ne situation ik- ce pays es! îles plus ilé- 
nourrait être obtenu sans un lf révolution plornbles et la condition des chrétiens 
terrible qui ébranlerait h , pays et nui- ! s'aggrave de jour en jour. Suivant l'au­
rait de la manière la plus profonde aux 1 teur de cette lettre, les chefs de l'expé- 
intérêts du commerce ( dranger. Los | «lition hispano traneaise auraient entre­
changements de dvnasti. en Chine, à j pris de réduire le tyran Tu-Duc par la 
toutes les époques de Phb Aoîré, ont occa- tannne. en empêchant le transport des 
sionué des révolutions dont la durée a denrées dans les provinces qui n'ont pas 
été de quinze et mémo de vingt ans : *le champs de riz. Cela expliqué, le
ces révolutions ont c jtrainc des mas- i correspondant du Courr!,r<luJMviancJu 
sacres, des pillages e t îles horreurs que ! continue ainsi : •
l’imagination pent à l ;eine croire. “ II est des provinces entières où le*

“ L'intérêt des pui /sauces européennes ! bas peuple, et même les caisses ordinaire*
n'est donc pas d'aid er à une révolution meut aisées eu sont réduits à dévorer 
qui entraînerait la ruine du pays et celle l'herbe des champs et des moitiés d'arbre.
des comptoirs étrangers ; aussi l'opinion I Qui pis est, il ne parait pas que iiuiis 
générale en Chine est-elle que les alliés ! soyons à la veille d'en finir avec ce triste 
traiteront avec la. cour de Pékin aussitôt , état de choses, car il est certain que Tu- 
après la prise des torts du Peï llo, t'ait. Duc ne se rendra pas tant qu'ii aura un 
d armes glorieux qui popularisera notre grain de riz à se mettre sous la dent, 
nom dans toute l'extrême Asie, mais qui ! ï,es malheurs de ce peuple l'inquiètent 
ne sera pas snlHsant pour porter une at- fort peu. Dans le.- quatre provinces in­
teinte fatale au pouvoir de l'Empereur, 
que nous n'avons pas intérêt à renverser.

•• Tout se prépare en Chine dans le 
sens du programme qui précède. Les 
Chinois ont lait de nouvelles propositions 
et l'Empereur vient de nommer pour 
président du Nuyko, ou cabinet impérial, 
le mandai in Kwei-Liang, qui a traité 
autrefois avec le baron Gros et avec lord 
Ebrin. Ce personnage a des idées très 
modérées et il a toujours montré, à l'é­
gard des étrangers, un grand esprit de 
conciliation. C'est lui qui a désigné le 
négociateur chargé de présenter et de 
soutenir les dernières propositions de la 
cour de Pékin.

Quoi qu'il en soit, les alliés conti­
nuent activement leurs dispositions pour 
la prochaine attaque. Les Français ont 
déjà débarqué à Telie Foo, dans le nord 
du golfe de Petclii-Li. C'est une posi­
tion excellente ; ils y organisent leur ar­
mée et s'occupent de reconnaître le ter­
rain. De ce point et au moyen d'une 
marche hardie, on pourra tourner les 
forts de Taken et les prendre à revere, 
pendant que l'escadre remontera le Pei, 
llo et les attaquera de front. Ce plan 
est excellent et parait infaillible.

“ La plus grande partie du corps expé­
ditionnaire français est arrivée : on at­
tendait les demie res troupes vers la tin 
du mois de mai ou les premiers jours du 
mois de juin. La santé de nos soldais

to ri eu res. le mal n'est pas si grand, et 
pourtant tout y est eu souffrances. Les 
dix-sopt mille chrétiens qu'on y compte 
souffrent aussi de la famine là où règne 
d'ordinaire l'abondance : d'abord parce 
qu'on leur a enlevé toutes les barques 
qui étaient leur unique véhicule pour 
taire le commerce et pour transporter les 
denrée-, ensuite parce quo les troupes 
annamites ont, détruit les maisons eî tout 
bouleversé dans les parties de l'empire 
qui pouvaient fournir îles substances ali­
mentaires aux Français, en dépit du gou­
vernement coch i ncln nois.

•• Depuis quatre mois, tous les chefs 
chrétiens ont été successivement arrêtés, 
cangués et envovés en prison dans les 
pivlectures, a ou ils ne sortent (pu1 morts 
ou pour marcher à la mort. I n prêtre 
indigène a été décapité cc$ jours derniers 
et un catéchiste a été livré au supplice 
de la strangulation.

*fc Fne lettre que j'ai reçue le 12 du 
mois dernier de Saigon, me dit que le 
contre-amiral Page a déclaré qu'il avait 
trop peu de troupes pour achever la mis­
sion dont il était chargé, ("est là une 
très fausse idée contre laquelle i! serait 
bien désirable qu'on protestât à Paris. 
Les Français disposent de pins de force* 
qu'il en ont besoin pour soumettre la Bas- 
se-Cochinehine. La conservation seule 
des provinces acquises pourraient deve­
nir embarrassante. Mais cet embarras

est bonne, et ils ont parfaitement snp- disparaîtrait, et la France se trouverait 
porté le voyage. On a malheureusement j placée dans une excellente situation, si 
eu à déplorer un sinistre bien regret- : l'on se décidait à établir un prince chré- 
table : le transport à va peur T/iJ/v, de \ tien an gouvernement des parties conqui- 
Ja marine impériale, a touche, le 1 « mai. j ses. *
sur une roche dans le port de 1 île d A-
inoy et il a péri. L'équipage et les sol­
dats passagers ont tous été sauvés. 11 y 
avait à bord un matériel considérable 
d'artillerie, et on s'occupait, aux derni­
ères dates, de faire le sauvetage du na­
vire. Ce malheur, qu'aucune prévision 
humaine n'a pu empêcher, ne causera 
aucun retard aux operations *. on pense, 
du reste, qu'on pourra sauver les canons.

*• Les magasins, les hôpitaux et les 
atelier» de tous genres ont été établis à 
File de Cliu-San, que les Français et lo* 
Anglais occupent en commun. Cette 
île. qui est saine, offre pour cette desti­
nation de très grands avantages. Les 
relations entre les deux armées étaient 
excellentes; l'entente la plus parfaite 
ne cessait de régner entre le général de 
Montauban et sir Hope Grant, général 
en chef du corps britannique. < >n avait 
envoyé au Japon des officiers, appartc- 
naut aux deux armées, pour se procurer 
des chevaux. Malgré la mauvaise situa­
tion politique de ce pays, on était par­
venu à acheter mille chevaux. Des 
transports à vapeur venaient de partir 
«le Hong-Kong pour Yedo. afin de cher­
cher cette remonte importante. I ne 
acquisition semblable a été faite à Bata­
via, avec l'autorisation du gouvernement 
hollandais.

Nous avons annoncé que le trans­
port anglais le MalaJmr, à bord dnouel 
be trouvaient le baron Gros et forci 
Ebrin, avait fait naufrage à l/oinîe-de- 
Gaîles, port de File de Ceylan. Nous 
apprenons (pie les deux diplomates sont 
repartis de Cevlan le (> juin pour la 
Chine à bord du transport à vapeur le 
Pikhuj, mis à leur disposition. "

roclilnclitiie

Le correspondant ajoute (et ceci ne 
; s'accorde guère avec ce qu'il vient de di­

re et parait malheureusement plus cer­
tain) que l'expédition de Chine, pour la­
quelle on a envoyé une partie des vais­
seaux et des soldats qui étaient en C>- 
chincliine, oblige d'ajourner la solution 
de la question cochinchiuoise. Il termi­
ne ainsi :

•• En attendant, la persécution contre*
les chrétien» redouble : et la colère de 
l'empereur Tu-Duc n'est pas prête d'être 
assouvie, car il est certain qu'il a «lit le 
mois dernier devant tous les grands «le la 
Cour : Les étrangers ne sont venus ici
que parce qu’il y a des chrétiens : je 
veux exterminer jusqu'au dernier chré­
tien. sans cela, les Français ne s'en iront 
jamais. "— Pour extrait : Beckliaus.

< A N A l)A.
(> i; EBEC. 1" AO TT 1 s i ; w

SI lam que ccîa fiissss'*:

Les habitants de la paroisse St. Pierre, 
ile d'Orléans, ont toujours grandement 
lieu «le se plaindre des soldats anglais 
«pii sont dans File. 11 n'est sorte de 
vexations auxquels ils ne soient en Initie 
«le la part de cette soldatesque «pui se 
conduit là tout comme en pays compris.
Les soldats entrent sans façon dans les Prince est. ensuite parti pour Piéton. Si la 
maisons,
peut être compris, se fâchent précisément 
à cause de cela, et affectent en général

C»ar<Ie «l’Honneur pour le Prince.
Non- traduisons «lu Mornhvj Chronicle 

d’hier : —Une ganlc-d'honneur, composée 
d'un officier «le l'état-major, «l'un capitaine, 
d'une douzaine d'officiers non-coiiiinissioiinés 
u t d*-«-»*!iî hommes, «-hoirie parmi les Carabi­
niers Boyaux Canadiens, ira probablement 
à la rencontre du Prince à la Bivièrc-«lu- 
Loiip, et l'accompagnera durant son voya­
ge dans ia piv.\ inc'*.

tA‘. Prince dan# les Provinces tl’En-
lias.

la.* l‘rince «le Galles eî sa suite, après 
avoir virile St Jean, Fréd«*rict«>n, Windsor 
et J lainq>ort, se sont rendus à Truro. Le

champs pour les travaux «le la saison, et 
alors ce langage et ces allures ne laissent 
pas «pie «l'intimider fort les femmes et 
les enfants. Chez ecs êtres faibles, l'as­
pect du soldat anglais inspire presque 
autant d'épouvante qu'en causait, aux 
premiers temps «le la colonie, l'appari­
tion subite de sauvages. Les hommes, 
ne se laissent pas facilement intimider, ! 
et loti en use avec eux d'une autre sorte. 
On «lirait, en vérité, qu'ou veut les empê­
cher de taire les travaux de la récolte. I 
Four ifon citer qu'un fait, mardi dernier, 
un habitant «pic nous poumons nommer, 
était occupé avec les siens à la fenaison. 
Le foin aurait assurément été ramassé 
avant la lin de la journée. Mais on j 
avait compté sans les soldats qui, à une j 
distance assez rapprochée, lésaient l'ex­
ercice du tir à balles. De temps en 
temps, des balles égarées, sans doute, (
venaient du côté des travailleurs. L'une. . , I
«l'elle vint se tixer dans un pieu fiché en ;
terre, et peu s'en est fallu, quelques pou­
ces seulement, qu'elle irait frappé à la 
tète Fun «le* chevaux de cet habitant.
11 était d«me prudent de battre en retraite. ’ 
(./'est ce «pie lit notre homme qui ne 
prenait que médiocrement goût à ce jeu 
d'un nouveau genre. Le foin resta là: 
dans la nuit survint une forte ondée ; 
mercredi, dans la journée, et hier jeudi 
nouvelles et fréquentes averses, et le 
foin est toujours là dans l'état «pie vous 
pouvez facilement imaginer.

N'est-il pas temps qu’on mette un terme 
à «1«.* pareilles vexations ? .

Déjà ii y a quelques semaines, le 
Journal </• ()u<l>cc% en signalant d'autres 
et semblables aims, a flétri, comme elle 
le mérite, l'inqualifiable conduite dos 
soldats de File, mais les désordres n'en 
ont pas moins continué. Si la voix de 
la presse ne suffit pas pour ramener cette 
soldatesque à l'observation des plus 
vulgaires devoirs, le respect «les person­
nes et des choses d'autrui, c'est avec 
raison «pie les parties lésées porteront 
leurs plaintes plus haut.

Déjà, si nous sommes bien informé, on 
en est venu à ce parti. Trois habitants 
de St. Lierre, MM. Godbout, Boutin et 
Pichet ont protesté avec fermeté, et, 
agissant tant eu leur nom qu'au nom «le 
plusieurs autres habitants «le la même 
paroisse, ont adressé on vont adressai* . 
au général William Fenwick Williams, 
commandant des forces de l'Amérique 
Britannique, une requête pour le prier 
de vouloir bien donner des «mires à 
l'effet de faire cesser ce «lépl< arable .état 
de c!iose.

Cette requête, nous en avons la cou- J 
fiance, sera accueillie avec faveur, et le 
brave général, dût-il recourir à «les me* 
sures sévères, saura bien et promptement 
faire triompher l'ordre et la discipline.

v parlent un langage qui ne j solennité «le lu réception :i été mesurée sur

des manières et «les allures tout-à-fait

la prospérité des endroits visités, ou j>«*ut 
dire que l'enthousiasme populaire a été le 
mémo partout. Partout les populations, moi*

Si Ton en emit lcscorres. " *s «l'IIa- 
lifax, il serait difficile <1«* faire au Prince une 
plus brillante réception «pu* celle «jifon lui 
a faite dans cette ville. Nous croyons que 
ce jugement est prématuré et «juc «les cités 
comme Québec et Montréal, surtout, in* s«» 
laisseront pas si facilement surpassées.

Monument «le» loaves.
Nous attirons l'attention «lu lecteur 

sur l'annonce relative au bazar en faveur 
«lu monument «les braves.

Tons les citoyens vomiront concourir
à l'érection de ce monument patriotique.
Le meilleur moyen «le contribution serait,«

croyons-nous, «le faire une visite au 
bazar et d'acheter ou tirer en loterie 
tant de magnifiques articles qui restent 
aux mains des Dames patronesses.

4ii\ Corre*|»oiiiIanfN.
N«.ms croyons devoir rappeler que le 

Courrier du Cunudu a pour règle de 
n'insérer aucune correspondance qui iFa 
pas de nom responsable.

I n dr co*' a h ni ru* ferait bien rie venir 
s'entendre avec nous.

NOUVELLES D’EUROPE.

ARRIVEE PI* NAVIRE A VAI’KCU
% fc * NE U RO P A.

\Xouveiles d ‘Kurr.pc ,l< deux jours plus revente*.)

Pas «le changements survenus dans la 
question rie Syrie.

Des conférences vont être tenues à 
Paris relativement à l'intervention.

On supposait que le Sultan s'oppose 
rait à l'intervention.

( rii affirme que les troupes napolitaines 
tiennent encore Messine. Garibaldi est 
devant cette place.

Garibaldi a, dit- «*n, etc blesse au com­
bat de Messaie, ou les Siciliens «mt fait 
«le grandes pertes.

komk.— Des nouvelles de Home, por­
tent qu'une proclamation séditieuse a 
été placardée a Rome. Elle annonce que 
la révolution approche.

rorrcspoïKla ncos

D'après mie lettre de la Cochinclmic, ! 6tnin£9- '? I,P«?,,C0 ttU ,1" 'T' ! "‘Vr.?riosk "“ff '*?. ? 8onl
datée de Tav-sott-Tlino.ig, le 7 mars 1860, ! tre snfht quelquefois i «.ur les contenir, aadevam. d,, I H.-nner j.resom,,.
et oubliée par le Cou rrur dii Dimanche^ I mais bien souvent les hommes sont aux du troue d Angleterre.

St-.! c:\n-Port-Jol v
*.> Août 1 suo.

Monsieur i» Redact* ur.
En vertu «h* quelle loi les Directeurs «lu 

Grand-Tronc, ou leurs employés p«.*nnet- 
tcnt-ils du faire paeeagor les va«-hcs ou au­
tres animaux sur la voie du chemin «U* ter ?

I/ecchlcnt «pii vient «Lavoir lieu à Etehe- 
mln, sons les eircon> tances «pic h*public.con­
naît, devrait rigoureusement attirer Fatten- 
t ion «les Directeurs à cet effet. N’attentions 
pas <ju il y ait «le> cn«îavres ]»our s’appitoyer 
sur le sort des familles, i‘revenons des dan­
gers la vie de chacun, c’est le devoir «le l'ad­
ministration «te la Compagnie du Grand- 
Tronc.

.Filiforme donc publiquement qui «!«• droit 
que l'état de chose «huit je parle existe b-i. 
Il y a plusieurs vaches qui j«a«,cag«*nt jour­
nellement aux alentours du dépôt «h- St. 
Jean, et «>n m'infonm* que «•«• ii'«*st pas le 
seul endroit, sur la rive sud. en bas *i«- Qué­
bec, où ces pacages s'obtiennent.* f

.b* suis,
Stanislas Dijapkm*.

• ^in

Monsieur le Ré«lacteur.
Je suis lnmreux «le })ouv<«ir signaler la 

courtoisie avec laquelle M. le Dr. R«*l»itaille, 
Président «le la Baïujiu* «VEcomunie, m’a 
offert la graixle Salle au rez-'Undiaiissét» «h* 
cette instituti«»n, à l'usage «lu Bazar, «pii 
«l«*it s’ouvrir de nouveau lundi prochain «*t 
se continuer les jours siiivans. J'ose espérer 
«pie cet acte «le hicnv eillauc»* engagera mes 
c<«ncitoyens «le toutes origines, Je toutes 
classes, à venir nous Imnorer «le leur visite 
et «•neourager celles «le nos «lames «pii 
savent surmonter tous les obstacles pour 
faire prospérer Deuvre patri«*tique «*t natio­
nale en faveur d’un monument «pu jiorpé- 
tuera à jamais la gloire <-t La bravoun? «h-­
deux plus illuMres nation^ de runivers. 
(’hacmi s«- montrera assez glorieux pour 
n«>us apporter son obole* et nous prouver 
qu’il y a eiu’ore dans (Québec «*t s«*s envi- 
roits «les (-«cnrs gétn'reux. Je saisirai cet.t«* 
occasion pour offrir mes remenniucns sin.

eèn*s à tous ceux «pii m’ont aides à réaliser 
amlelà «h* ÿ 1,000, p«mr rémimérer notre 
entrepreneur, auquel il faudra donner bien­
tôt *2,-100, pour atteindre le prix eonvenii. 
(Jue mes coneitoyens ne s'alarment pas, si 
le monument n’est pas encore complété; 
les travaux se poursuivent avec activité, ee 
dont on peut s’assurer en passant à l'atelier 
de M. Ritchie, rue St. Paul, à la basse 
ville. La vue «1«* <*ette gramliose entreprise 
satisfera les esprits les plus exigeans et tous 
seront coûtons «le <•«* «pii a été éxéeuté jus­
qu'ici.

Vt>tre etc,
]\ M. Bakov, P. S. St. J. B. Q.

i Juébec n Août 1 ‘■*00.
-«4^ —

Bureau du M• rcunj, 1 1 et 13 Rue 
Lafabrique.

(Québec, S août lStlO. 
Au rédacteur du Courrier du Canada.

Monsieur,— Quoique ayant eu l'honneur 
«l'être élu membrt* du comité «h* réception 
«les citoyens, la rareté «les seances «h* ce 
corps «*t mon absanee indispensable «h* la 
dernière séance, m’ont empêché de faire la 
sugg«»stion suivante :

Me sera-t-il, en conséquence, permis «h* 
solliciter une place dans vo* «•««bûmes pour 
soumettre eet-tc pr«»p«»sition a la loyale p««- 
pulation des campagnes «lu Ba*-( 'an:i«la, 
assez à bonlietir p«mr«pFon puisse l'adopter 
avant «pie la Ilot te, «pii piu*te Son Altt*<se 
le Pline»? de («ailes, s«»it signalée.

Votre obéissant serviteur,
G nor.r.i: Cauv.

hors»]ne la Heine visita pmir la première fuis 
I’Kcussü, îles lèux île j«>i«.* allumés sur toutes ses 
collines à la lois témoignèrent «le falleetion «les 
habitants et permirent à la Heine «le jouir à mi­
nuit «le la vue «les paysages illuminés par ces feux*. 
Maiutenaut, le t’anrula ife.st pas fKcosse, «*t les 
forêts «]ui couvrent les mmita^nes ileinaudeut un 
peu plus «le prudence «pu? n’en exigeaient l«*s mon- 
tabacs «le l Keosse, arides ou couvertes «le bru­
yères. Cepemlant, nous croyons qu’il ne serait 
pas impossible île faire «les feux «le joie sur le 
sommet «le toutes les montagnes «pii bonlent 1«* 
St. Laurent, et le l’rincu pourrait ainsi eontemp 
l«*r le plus ma^nifiipie paysage «le rivière «lu 
mon le, au temps le plus agréable.

FAITS mnuts.

Samedi dernier, M. Steimoraeffec- 
tuc$ou ascension projotée et annoncée 
dans les journaux. Lui seul est monté 
dans h* ballon. Le temps fixé p«»ur le 
départ était de 5 heures et demi ; mais 
il a fallu du temps pour gonfler l’a- 
réostat, «le sorte qu'il ne s'est, lancé dans 
les air qu'à L heures 10 minutes. Une 
immense foule était présente à cette mer­
veilleuse ascension. A l'instant coinc- 
mibla il fit lâcher la machine aérienne, 
jeta quelque lest et s’élança rapidement 
par un vent favorable à travers le St. 
Laurent. Au moment «le i’asccntiou le 
corps de musique des carabiniers v.«bil­
iaires exécutait «les morceaux harmoni­
eux et la foule était ravie «le cette heu­
reux départ. Le temps, «Tailleurs, était 
magnifique, et il a opéré sa descente 
avec beaucoup de bonheur près «le St. 
.lean. — C Ordre.

— Nous avons aujourd'hui la pénible 
taché, d'annoncer la mort d'un «le nos 
jeunes et respectables citoyens. Same­
di soir, Benjamin François Xavier Deba­
ses, Ecr., en compagnie d'un ami, était 
allé se baigner, comme il avait souvent 
habitude «Je le faire ; arrivé à la place et 
se jetant â l'eau un peu avant «pie son 
ami, il disparut pour ne plus reparaître, 
avant que celui-ci put lui porter aucun 
secours. Il n'était âgé que de 25 ans, I 
mois et 22 j«>urs. Il laisse pour le regre- 
ter une mere, une sœur, une petite oi- 
phcline eu bas âge et un grand nombre 
d'amis, qui se souviendront longtemps 
«le ses manières affables et de la douceur 
«le son caractère. — h’rc nouvelle,.

— Nous lisons dans le journal d'Edim­
bourg. Scotsman i le récit suivant d'un 
grave accident arrivé à bord du vaisseau 
anglais R^yal’Al><rty mouillé avec la 
flotte de la Manche dans le golfe d'E­
dimbourg :

••Samedi, au moment où les visiteur* 
encombraient le pont «lu vaisseau, une 
dame portant une ample crinoline passa 
près du canon chargé à blanc pour les 
signaux, Les plis de la robe de cette 
dame soulèveront si malheureusement le 
marteau au moyen duquel est frappée 
1 ctoupille fulminante «pii communique 
lo feu a la gargoits.se, que le coup partit, 
enlevant, près ue l'épaule le bras «l'un 
pauvre matelot assis tranquillement «le­

vant la gueule du canon. Après avoir 
reçu les premiere secours des chirurgiens 
du bord, le blessé a été transporté à Thé. 
pital de Luit h dans un état désespéré.

“Cet accident a jeté la consternation 
au milieu de la foule des visiteurs, et on 
a eu beaucoup de peine a faire revenir 
â elle la dame, cause involontaire du 
malheur, cl qui était tombée en faiblesse 
au moment de la détonation. "

a \\oi\«; i:s xoit v i : i, i.

Nouvel!.- Piililu-ulinn «les Llmiia d'ICglise.
Rentré»* «l«-s Klèvcs «lu IVngionnnt de PJIûhit,.i 

Général. 1
Imtiunildco dépendunta de lu succession d«* feu ti1(. 

nms Fournier.—A. Heuder.

Coiniiicm* «1 Navigation.
I M r O i: T A T I O N s .

—9 août.—
Fur lu 'goélette Wonder, Lninkiii, «le rile du F F 

—‘AU cuissots ot iiom auis nmo liundises et d unir 
t*delà au UHjdt’aim*.

Far lu goélett<* Marie, Junras, «FA utiironish 
tonnes plâtre â (i H .Simard. “°

! M COUTAT IONS À QUK1IKC J'AK LE CHEMIN OK
FEU «UtAM) THON»*

t août 1 Loin* à Thilmudcau, Tlionms et (’j,. 
do |\ W Leavitt; 1 balle â 1! .S Scott: I du À J 
Urown «*t ( *ie. ; -I du h Ross <*t (*ii-.

7 août 2 «aisses n Kubitaille et Ficher; f» du A 
Masson, Huot et < i«*. ; 7 do »\ Hahineau «-t Guudrv 
2 (h» û T Fournier; 1 balle û L et (’ Têtu et Cite •’ | 
boîte* A J S JJron n ; 1 du â J U MmihIi ; i do à A 
Laurie « t Ci<* ; 2 «lu à S Consil.

A H R I V A G B S .
—H août.—

Navire Jessie Moyle, 20 juin, «les Isles du St'illt 
ordre, l«-st. * *

Liiirb Krin, 10 <1«» «le K«>S6, à A (îilinuur et Cie., i,*?,!
•—î* aoflt.—

G«>èlctte Mary, 10 jours, «i Antigonish, à G!iini«: et 
Méthul, plâtre.

Fus d’arrivages d’outre mer hier.

F X F K J) I k S .
—U août.—

Navire Hercules, Lon«lre.s. Hen^ou et Cie.
Uarque Hosetta, Coiubwieb Fill, ci U Sv tues et Cie 
— Alma, Leith, Il Maekay.
Mriek Gertrude, Carlisle, do.
—Howes, Douglas, Robinson <-t Cie.
Goélette Marie Delphine, Labrador, J et W hYid 

Prevalence, do S Fortin.
—NYa Iloat, Dalbousie, H J Noad et Cie

A H K I V A G K S .
—8 août.—

Goélette Mary Victoria, A Normand, Lothinière 
40,000 briques.

— Angélique, U Monpus, do 23 cordes de bois.
—A igilunt, «» Hourgeau, .St Jean Fort Joly, 10 «lu 
—Tempérance, L Hourgeau, do 35 du 
—Jupiter, G Néron, Québec, 2f» do
— Alphonsine, M Uernier, St Ignace, 30
— Hope, L Tremblay, Malbnie, 15 do 
—Javotie, U Roily, Haie .St l’aul, 75 
—Kcos3ni.se, G Duguay, Saguen y, «« tifs.

Fort .Jul\ 10 «lu
«lo 35 «lu.

«îo liü.
lire, 30 «lu.
i «lo • lu
l, 75 
y, ««*11 frf.

du.
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micro. A la fin je remarquai que le fabri­
cant de* formes «le chaussures avait entre 
autres prénoms celui «le •lean. Mais une 
observation de l’autre Jean m’était d«*meu- 
rée dans la mémoire : v4 J’ai aussi de petits 
enfants." L«* Jean du trottoir était «loue 
marié. Serait-il devenu veuf? C'in«j 
semaines «le distance p«jur une in«»rt et un 
second mariage. II n'y avait pas assez de 
place. Ce ne pouvait être non rn'ophyte. 
El cependant quelque chose me «lisait que 
ce «levait être lui....

Mon incertitude cessa bientôt.
Je venais de dîner. J’allais sortir. Pn 

timide coup de sonnette m’annonce un visi­
teur. Ou ouvre, J’«'coûte le nom : “ M. 
Jean Marteau.”

C’était le mien ! C'était mon ouvrier de 
la rue «lu Four et de la place Saint-Suipiec.

—Entrez, Monsieur Jean, asseyez \«>us. 
Eh bien ! vous allez donc vous marier ?

—Mon Dieu oui, Monsieur, demain.
—Mais il nie s«*niblait que vous étiez déjà 

marié ?
—Pas précisément. Si vous me le per­

mettez, je vous expliquerai la chose. Je 
vous ai adressé une lettre «le faire-part avec 
l’espoir que vous viendriez â F église, parce 
que c’est vous «pii avez fait mon mariage ; 
aussi est-ce surtout à cause de vous que 
j’ai fait imprimer des lettres «le faire-part.

—Moi, j'ai fait votre mariage?
—Certainement. Ah ! «*Yst un peu long 

à expliquer.
—Mettez-y le temps, et ne trouvez pas 

mauvais que je rie, d’abord, à cette id«V,que 
j’ai fait votre mariage sans savoir ni votre 
nom, ni votre profession, ni votre adresse.

—Ia* bon Dieu sait le nom et l’adresse 
de tout le 111 oncle. Il a eu sa belle part 
de l’affaire.

L’honnête garçon était ému. Il n’avait 
pas «lit Dieu, mais le bon Dieu. Je ne sen­

tis jamais ri bien la différence. Dieu, «a* 
n’est très souvent que 1»* terme plus «»u 
moins banal «les panthéistes et d«.*s philo­
sophes, qui <*n font, au plus beau, h* syno­
nyme de l’Etre-Suprême des républicains de 
O.’L Le bon Dieu, c’est le terme «le pri-di- 
leetion «les catholiques, qui ne craignent, 
pas «l’afficher une foi naïve «i«* bonne femme 
et «le petit enfant : d«’*< qu’un homme, en 
parlant «le Dieu, «lit îe Iron Dieu j«- \«*b le 
ibnd de son c«i*ur et je pui** lui tendre la 
main.

Je tendis la main à Jean. Je compris 
avec une joie intime* que la provid«*nce «1«* 
Dieu avait fait mûrir le grain «pie j’avais 
semé. M«* voilà doue silencieux près ♦ I«• 
mon cher visiteur, dont le visag«* ^’épanouit 
dès les premiers umts d<* l'iii>t<»iro qu’il va, 
raconter.

—Monsieur! avant notre rencontre «le 
la rue du Four et «le la place Saint-Sulpiee. 
j’avais «les défauts insupportables. J’ai Je 
droit «le les avouer, puisque je no le- ai 
p]us. Je me grisais quelquefois <*t je bat­
tais ma bonne femme de loin en loin. Vous 
m’avez enseigné l’usage «le la patience ; 
«•«•la fut pour moi la meilleure *!«••< prépara­
tions. Ensuite, vous m’avez poussé «bins 
l’église au moment propice. Il en est sur­
venu comme un miracle. Mais votn* Dater 
m'a fait passer, j** vous l’assure, une rude 
journée ! Pour tenir loyalement ma pa­
role, il m’a fallu plus «le force eî «le courage 
qu’il ne m'en faudrait dans une lutte •* 
dix hommes. Vous avez oublié peui-ètre r

—Je n’ai pas oublié une syllabe «le notre 
dernier entretien, et je vois «pie le Dater a 
été* bien «lit.

—Ah ! Seigneur! Il faut que je l’aie «lit 
comme on ne le dit jamais, car en sortant 
«le l’église, voyez-vous, je ue savais «pie 
devenir. Je me sentais moitié heureux, 
moitié exaspéré en dedans «le moi. Tout û

coup je m«.* trouve, à ma grande surprise, 
«•n fa«*e «le la maison «pie j'habite. Jeer«»y- 
ai- chercher un estaminet pour m’v étourdir, 
eî je revenais «riiez m«ii. Je monte; j’entre: 
j«* prêtais une ohahe ; je ne «lis rien. Ma 
femme me reganle, et elle .s’écrie: u Mon 
Dieu. Jean! c-t-cc «pu* tu es malade?” Le 
rr.oven, après «*ela, «h* croire «pu* le Dater 
était une |*«*tiie chose insignifiante! Il 
m'avait si bien bouleversé «pie l'on me 
erovait malade. Je rassure ma femme; je 
lui «lis «h* s’ass««oir jirès «1«: moi, et j«i lui 
raconte ce qui venait «h* m’arriver. Vous 
pensez bien «pie j«* lui avais parlé de vous 
s«>uvent, et qu’elle vous connaissait on ne 
peut mieux sans vous avoir jamais vu. 
Elle mVfCoutait, sans souffler io iu«»t, en 
ouvrant, «le grands yeux. Quand j’ai fini, 
<avez-v«»us ce «pie fait ma femme? Elle se 
prend à pleurer; mais à pleurer «le t«mt son 
cœur! Et moi, Jean, un homme, je fais 
«.•«mime elle. < ela ne m'était peut-être pas 
arrivé depuis vingt-cinq ans. Enfin, nous 
nous apaisons, «*t je me trouve soulagé: 
petite pluie abat grun«! vent. Je voyais 
ma femme bien heureuse», j'étais aussi bien 
gai, bien heureux. Nous niions faire une 
promenade hors la barrière avec I«*s enfants. 
Vous vous sou venezque c’était un dimanche.

—Je m’en souviens.
—Nous causions « 1«? vous, «le vot**e para­

! pluie, du t rottoir, «h* l'église, «les signes «le 
croix «pu» j’avais faits «*t «pn* p«mr un rien 
j'aurai> re«*<>mmen«*és toutes l<*s «Iix ininut«*s. 
Oui, monsieur ! j'en éprouvais un tel besoin, 
qu’en apercevant le ««alvairo «le Vaugiranl,

• le cœur m’a battu, et j'ai doublé le pas 
«•online malgré moi pour saluer le calvaire 
<*i faire le signe «le croix.

—Vous le lui «leviez bien.
—C'est vrai, Aussi, est-ce justement «•«• 

qu«* j’ai «lit. à ma femme. Nous étions vers 
cette époque à la fin de mai, «*aril me sem­

ble tantôt «pie cela «late d'hier, tantôt «pie 
cela date «h: «lix ans. Ia* soir, au retour «h* 
la proinc*na«lc*, une église se rencontre 
«levant nous. On «lisait la prièn* «lu mois 
<1«? .Marie. Nous eut mus avec les petits. 
Et sapprel.'.. .je vous recommence mon 
Pfit>r notre Dater. Ah monsieur! «pu* je 
l’ai bien «lit <*etle fois, et «pie cela m’a fait
«le plaisir ! Mes enfants me voyant prier.. • . . . .. * * ’priaient aussi, «1 une petite façon grave.
Moi, Jean, un ouvrier, debout au milieu «le
ces enfants et «le leur mère qui priaient dans
l’église ; pour la première de ma vie je m«*
suis senti l'importance «l’un père «le famille
et d’un cibjyon.—Je ne vous fatiguepas?

—iio :.. :.
—Enfin, nous sommes rentrés chez nous, 

et avant «le nous mettre au lit. ma femme 
et moi, nous avons fait une convention : 
c’est «pie je ne me griserais plus, «*t «pu* je 
ne battrais plus jamais ma femme. Mais il 
y avait autre close encore, «.lotit ma bonm* 
Fran«;oisc n’osait pas me parler, parce 
qu'elle m'en avait parlé «-eut fois, et parce 
«pie chaque fois, je l’avais envoyée paître 
rondement. Je fis l’avance. Je lui «lis: 
*v Françoise, tu n’a rien à me «lemander ? ” 
Françoise» se jeta à mon cou. Vous m* 
devinez pas !

—Peul-étre. Continuez.
—Eh bien ! nous ét ions mariés à la ville 

mais pas à l’Eglise. Maintenant-, mon cher 
monsieur, vous eu savez autant, que moi.

J’étais ravi. J'avais les larmes aux yeux. 
Jean riait «h* plaisir, un peu «l’orgueil, et d<* 
Pair d’un homme qui est sûr «h* se rendre 
infiniment agréable. Il n’avait pas fini.

—Vous voyez «loue bien, monsieur, que 
c’est vous «pii avez fait mon mariage, «*t «pie 
j«* devais vous inviter à venir a l’église 
demain.

—Ali! mon brave Jean, j’irai. J'irai 
;iv«*c plus <l«* satisfaction et plus «l'empros

semen t «lix fuis, mille Ibis, «pu* si voies étiez 
un millionnaire 011 un prince.

—J’en étais bien sûr. Mais je «l«*is vous 
«lire encore un petit, mot. Nous marier a 
l'église, c’était la moindre chose. Nous 
avon.- fait mieux «pic cela. Moi, j«f n’aime 
pa- les «lemi-mcsures. Devinez-vous, ah?....

—Oui, hà!
—Olmt ! I! ne faut point toucher à ces 

aîiaiiv.s la en riant ; vous 1«* savez mieux 
que personiH*. Ma femme »*t m«*i, nous 
ayons «-ommunié ci* matin, «-t l>h;n commu­
nié tout «leux, je vous le certifie. Ainsi, 
vous aviez raison, monsieur; en me quit­
tant sur la place Sainl-Sulpice, il y a cinq 
semaines, vous prophétisiez. Oh ! j’entends 
encore votre dernière parole: ‘•Jean, je 
voies prédis «pie vous serez un jour un 
soli«h* «*t fier chrétien!” Je 1«* suis ! nies 
«allants le seront t*onim<i leur père! et i! ne 
faudra pas «pie les insulttairs rient trop liant 
ni s'avancent <l<* trop près. Jean le Catho­
lique a <1«* bons poings au bout de ses bras 
p«Mir «léfendro sa foi «*t servir son Dieu.

— •Prenez garde ! La modération est aussi 
une vertu.

—Oui, «U* trottoir. Il y a temps pour 
îouï. J’ai réfléchi. J«* ne demande rien à 
personne et nYnteinls troubler qui que ce 
>««it. Je 11e veux qu’une chose, faire mon 
dev«>ir à mou aise, <,’<*st-à-«lir«* élèver une 
famille «l’hoimêtes gens : garçons «h* bonne 
conduite, filles sans r«*prôché, «‘t <*«*la, dans 
1 interet «l«j la France, «pii en a grand be- 
s«»in. Il n’y a pas <le«pu»i me plaisanter ni 
m'insulter.

Mais vous vous-même, Jean, n’avez- 
vmis pas plaisanté maintes fois sur ceux 
«huit vous parlagez aujourd’hui la croyanc<* ?

—Oui, et j«* ne me gênais guère.
—Alors....
—Alors, ceux, petits ou grands, que j’ai 

offensés en leur croyance religieuse auraient

«là 111 « * punir par him* taloche à pleine joue 
Ils aurai«*nt p«*iit-<*tre r«*çu des bourra«les, 
«lu moins ils auraient eu mon estime, «*l 
leur saint»* colère m’aurait fait une leçon.

— .1 eau ! #1 eau !
Je n’eus pas le tristi* courage <!«• I«* répri 

mander. D’ailleurs, je cherchais «103 «»bje«* 
lions et je 11'en trouvais pas. I! me parut 
assombris. Je posai ma main sur son 
épaule «*n souriant : •* Solide et lier! ”

—Ah ! vous 1«* voyez, monsieur mon par 
ram, car vous «*tes le panam «1«* ma «*«»nver 
sion, il n'y a pas d«* ma faute, et «•'«•st vous 
même qui l'avez prédit : “ Soli«le « I fier! ” 
—A d(*main «loin*.

Li* lendemain, j’assistai à la messe «lu 
mariage. Il y avait peu «h* un»nd<*: une 
dizain»* «l«* personnes «*t. «•imj ou six enfants. 
Je faisais, avec tout h* soin p«>ssihlo, I1011- 
neiir aux mariés par l'aristocratie «h* nia 
vi«*, je regrettai <!«• n’avoir pas un ruban 
muge et mie croix à ma boutonnière !

Après la messe,j’aillai faire ma*visit«»aux 
nouveaux époux dans la sacristie. On 
m’atlemlait évi«h*mm«*nl. Je* lus salué 
comme ne le fut. jamais un personnage 
d'importance. Les enfants surtout me 
regardaient «l’un air «h* vénération très 
amusante.

Mais voi«*i Jean en habit, bien ganté, 
bien cravaté, chaussure parfaite, une phy­
sionomie tellement «ligne «pie j'hésitais à L* 
reconnaître.

IVès «le lui, la mariée. On l'eût dite con­
fuse de son élégance, <*t sa figure brune «h* 
ménagère raisonnable, semblait e.vplhpier 
qu'une si belle; toilette avait pour but uni­
que «l'honorer Dieu.

.le serrai la main «U: Jean, en ami. Je 
11e sais pourtpioi je présentai «le même la 
main à Mme Jean. Mon c«i*ur ne savait 
ample! entendre tic l’amitié et «lu respect? 
Le respect m’inspira «le porter à mes lèvres
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Ht,il iltj lu Température en 1859 et 18(50.

TABLEAU DEMONSTRATIF.—JUILLET.
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llcoil.
Beau ; pluie vers

I*. L A 11 h. 22ïji. 8.illcuu ; nuages.
ft .W soir.

1800.

Beau.
Beau.
Beau ; ondées.

Q. A II». Ou» M

l> Q U 11)

1». I. u 8||. 8lu S

Nuage»; pluie, Beau.
Beau,

liteau.
Beau.
Beu u.
Beau ; pluie.
Beau.

12m M. Beau ; orages vers le soir. ;Nliages ; ondées 
Beau. Beau.

;Beau.
Beau.
Beau, nuages 
Beau, pluie.
Beau.

By au.
Beau.
Beau.
Nuages.
Beau.
'Nuages ; ondées. 
Beau.

Beau. 
Beau. 
Beau. 

,Beau ; 
Beau.

ondées ver.- le soir.

N I. 01,

I
g ù 101» lin» S.l

35m M.jBean. Beau.
liteau; pluie durant la nuit. Beau ;

Beau. 
Beau ; 
Beau. 
Beau ; 
Beau ;

.Nuages; pluie 
Pluie.
Beau ; ondées. 
Beau 

•Beau.

ondées dans lu nuit 

ondées.

I. a lit 50m. »S.

i* g a Oh M. Beau.

ondées dans lu soirée, 
ondées

Beau ; ondées durant la nuit. 
Beau ; orages vers le soir 
Beau.4
Beau.

Beau, nuages.
Pluie continuelle.
Beau
Beau ; ondées vers le soir. (Beau.
Beau. ‘Couvert.

'Beau ; ondées vers le soir. Beau ; ondées vers le soir.

Kkm aitQi'iis.*-- 11 appert par le tableau ci-des.su» que le mois de juillet dans chacune des deux 
années de 1859 et 18(9», n été «l’une égale température. Si la disette du fourrage existe au point que 
le disent les cultivateurs, elle est «lin’ nécessairement à la trop grande sécheresse des mois de tuai et
juin derniers. Les grains ont sou Herts infiniment moins que les prairies. La récolte «le grain, cette 
année, promet assez ; mais la paille sera courte. F.n somme, l'abondance «l’une récolte saura suppléer 
quelque peu au défaut «le l'autre. Cependant, c'est Lien sous de semblables circonstances «pie les 
cultivateurs devraient se résoudre A tenter la culture dos plantes sarclées; le foin manquant, iis ren­
contreraient un auxilliaire important dans la récolte des légumes, telles que la betterave, les navets 
et les carottes, pour la nourriture des troupeaux et l’engrais des autres animaux destinés A la
boucherie. # #

Les foins sont commencés en qtiel«|ucs endroits.
Une légère gelée s’est faite sentir dans la nuit du ‘27 au *28 juillet ; il n’y a eu de flétries que les 

Puilles hautes «les patates; le coton du tubercule est demeuré intact.
Au mois prochain.

StaiifiNln.s l>ra|»4»au.
St. Jean-Port-Joly, 1er aoTit 18GU.

A St. Frédéric do la Bounce, le 28 juillet dernier, 
à l'Age de 77 ans et 3 mois, M. Joachim Del isle, an­
cien meunier. 11 laisse pour déplorer su perte une 
épouse, plusieurs enfants •••*??! qu’un grand nombre 
de parents et d’amis qui le regretteront longtemps.

A St. Nicholas, le 4 du courant, acres une longue 
cl douloureuse maladie, A l’Age de 18 ans, Dilc. 
Henriette .Mutin, mie de fcU Ge-rgc Mu»m. Vmcher, 
ci-devant «le cette ville.

ï A rentrée des F LEV K S du
8 A PENSIONNAT des RELIGIEUSES de l’HÜPl- 

TAL-GEXKRAL, aura lieu le TRENTE d’AOUT.
Hôpital-* iénérul, ) 

le 10 août 1800. ftj 1”1

N

f K BAZAR on FAVEUR du MO­
I J NI*MENT, s’ouvrira de nouveau le 13, 14, 15, 
10 et 17 d’AOUT, au-dessous de la Banque Natio­
nale, Rue St. Jean. — Les Dames qui s’en occupent 
osent compter sur la générosité du public, puisqu'il 
s'agit d'une «ruvre nationale «pii intéresse toutes 
les origines du pays.

Venez donc an Bazar, vous qui désirez favoriser 
les efforts de ceux qui vont doter Quebec d’un mo­
nument impérissable.

Admission gratis.
I*. M. B AUD Y,

Président,
Société St. Jean-Baptiste do Quéccc.

8 août 1800. c ICO

COLL K G 35
DK *

NOTRE - DAME
DK LA

VICTOIRE”

( 1ETTE INSTITUTION qui est
maintenant boum lu direction des MESSIEURS 

du SEMINAIRE de QUEBEC, pour tout ce qui 
concerne les études et la discipline, rouvrira ses 
CLASSES le CINQ de SEPTEMBRE prochain. Les 
élèves pensionnaires devront être rendus la veille, A 
G heures du soir.

L'enseignement se divisera en deux cours, comme 
par le passé. Le cours inférieur aura principale­
ment pour objet les ELEMENTS de la LANGUE 
FRANÇAISE et delà LANGUE ANGLAISE, elle 
perfectionnement de FECRITURK. Le cours supé­
rieur renfermera l'Etude du Français, de l'Anglais, 
de l'Histoire et de la Géographie, l'Exercice de la 
Composition, le Dessin, les Mathématiques, lu Tenue 
«les Livres et des notions élémentaires sur l'Agricul­
ture, l’Horticulture et les différents genres d'in­
dustrie.

Les élèves «le ce cuuro qui voudront faire des 
études clasbiqucs recevront chaque jour des le«;ons 
de LATIN de manière n pouvoir entrer en QUA­
TRIEME A la tiu «lu cours.

Aucun enfant ne sera admis comme élève, a 
moins qu’il ne sache lire et écrire passablement.

la* costume consistera en une casquette, une 
blouse, un pantalon d’étoile noire et une ceinture de 
cuir, telle qu'elle est déjà en usage. La couleur 
des habits ne sera pas cependant de rigueur les 
jours ordinaires, sinon pour les sorties.

Les élève* seront pourvus de linge et d'hubils eu 
quantité suffisante pour être toujours en état de 
propreté convenable. Ils se pourvoiront de ser­
viettes et des autres articles nécessaires pour leur 
toilette.

L’institution fournira aux élèves un lit sans linge, 
ni couvertures pont TROIS PIASTRES par année, 
et un lit complet pour SIX.

Le prix de la pension est de $60 pour l'année 
scholaire, payable d'avance par quartiers.

Les parents (jui désirent placer leurs enfants au 
collège, cette année, pourront avoir tou* les rensei­
gnements qu'ils dtVuenl, en s’adressant il M. le 
Curé de Notre-Dame, avant le PREMIER jour de 
SEPTEMBRE prochain, mais pour l’admission «léfi- 
nitive, les élèves devront être pr« sentes au Direc­
teur du Collège, un des quatre derniers jours avant 
lu rentrée.
Notre-Dame de la Victoire de Lévis, i 3s

le «î août 1800.—8 avril 1G 5

GRANDE DECOUVERTE
POUR

Rhumes, Toux, Consomption nais­
sante et pour le soulagement 

des pulmonaires, dans un 
état de maladie 

avancée.

CtETTE grande découverte est
f connue à Montréal et «lans ses environs, pour 

surpasser tout autre, pour lu guérison «les maladies 
de lu. GORGE et des POUMONS, «ju’il est inutile de 
publier des témoignages plus longs en faveur «le ses 
vertus. Ce remède est sans rival, pour la TOUX' 
et les RHUMES, et ses guérisons vraiment merveil­
leuses, le recommande lui-même.

S’adresser au Docteur BENJAMIN GLOBENSKY, 
Grande Rue St. Laurent. Ce Monsie m est très rui- 
sonnuhle dans ses charges.

Ou est convaincu, que les personnes «jui consul­
teront ce Monsieur, pour ces sortes de maladies, se 
sauveront du danger d’une mort certaine, dan» plu­
sieurs cas.

30 juillet 1800. ! 158

Département «les Terres 
«le la Couronne.

CHANDHLLES de suif colore.

LWITI5S et à vendre par JOSEPH
1 LAUZuN, au coin des rues Anthony et Tou­
rangeau, faubourg St Rocli. 

8 août 18*50. c 107
PROVINCE DU CANADA, 3 BUREAU DU PRO—
District dk Montmaony. j roNOTAÏRL.

Mostmagny, 7 »iout 180o.

OUS donnons avis qu’en vertu
_ de notre ordonnance en date de ce jour, le
procès-verbal d’enchère et de vente préalable des 
immeubles ci-après désignés, a été déposé en notre 
bureau afin d'y recevoir dus sur-enchères pendant 
six semaines, après «pioi il sera donné un titre de 
vont» au plus haut enchérisseur ou sur-enchéris­
seur «Ficelai, aux conditions mentionnées dans le 
dit procès-verbal. Les Hits immeubles dépendants 
oui tl existé entre feu Thomas Fournier en son 
vivant cultivateur, de la paroisse de St. Thomas, et 
Daine Ironise Langlois son épouse, et consistant en : 
c. jo UD circuit de terre de «piatrc arpents environ 
I. plus ou moins de front, sur environ dix arpents 
« aussi plus ou moins «le profondeur, situé en la 
». dite paroisse «la Si. Thomas, première concession 
• au nord de la Rivière du Sud, joignant d’un côté 
o au nord-est A la terre d'Alexis Fournier, d'autre 
». côté au sud-ouest partie A Pierre Côté et partie à 
“ Joseph Fiaette, d’un bout par le sud A la Rivière 
m ,i , 8Ud, «l’autre bout par le nord A l’Honornblc 
*• Etienne Paschal Taché, avec la maison, grang«* 
“ et autres bâtisses dessus construites, cirrons-
«* tances et dépendances. t

n 2°. Onze perches «le terre «le Iront et plus s y 
». trouvent, sur environ vingt arpents plus ou moins 
<( de profondeur, situées en la dite paroisse «le St. 
ti Thomas première concession au nord de la dite 
<( Rivière du Sud, joignant «l’un coté nu Nord-Est A 
». Magloire Têtu, d’autre côté au Sud-Ouest A 
<. Michel Jaigu, d’un bout par le Sud A la rivière du 
.« du Sud, d’autre bout par le nord A la terre «le 
“ Jacques Fournier.

»» 30 i)eux perches et demie «le terre ne front 
•* Slir environ huit arpents de profondour, situées 
“ eu la dite paroisse de St. Thomas, première eou- 
«‘ ee-sion du tleuve St. Laurent, joignant d’un eut6 
“ au Nord-Est A Alexis Fournier, d’autre côté au 
»« Sud-Ouest A Simon et Jacques Collin, »i un bout 
«« par le Nord au fleuve St. Laurent d’autre bout 
“ par le Sud a Julien Proulx, avec droit de grève 
■« sur et au devant d’iccllos dites deux perches et
“ demie «le terre. ,

u qû perches et demie de terre de front sur
*• murante deux arpenta «h* profondeur plus ou 
«« ntoins, situées en la paroisse du Cap St. Ignace, 
i» troisième concession du tleuve St. Laurent, joi- 
1 gnant d'un côté au Nord-Est A Alexis Fournier, 
1» d’autre côté au Sud-Ch est A Jean-Baptiste La- 
“ berge, d’un bout par le Sud aux tenanciers du 
«• quatrième rung, d’autre bout par le Nord aux 
“ tenancier» «le la deuxième concession.” ^

Lu venu* filiale aura lieu dans « «* bureau, MER­
CREDI, h* DIX-NEUVIEME jour de SEPTEMBRE 
prochain, A DI3f hetire^u matin.

A. BENI* r. il,
10 août 18G0. c 17o P. C. S. M

1st main travatllouso «lu mto boum* h«>n 
nète fommi*. Je voulus lain* un pot it «lis- 
cours aÜi'otiuMix, un petit, compliment 
<n,«umm* «lu monde* et «1«* chrétien. Impos­
sible! La mariée su luttait «Imite et nude, 
sa Loueliu n’avait ni mu* parole ni un sou­
ri ru ; mais «lu grosses larmes roulaient un
sih*m*u sur son visage. , .

Not ru émotion dura Liun «lutix trois 
minutes; après <pn>i chacun rentra en !>«»- 
session «K* sa liberté «l’esprit. J ai pu «lue
a eus braves gens. .. ...

Kh qu’importe <;e «pie j’ai «lit î Lt «,«»m-
_Mit cola unit! Et si j’aeeeptai d'être un
convive de la noce! Kl ce que Jean a tau 
depuis !

NATTES DE FIBRES DE CACAO.
Ü'N petit lot de qualité supérieure, 

maintenant en débarquement de la barque 
Annie Laurie, et u vendre par

FA LK EN BERG et Mc RL A IN.
8 août 1SGU. f 168

RENTREE DES ÉLÈVES.
A rentrée des ELEVES tiu PIÎN-
SIONNAT des RELIGIEUSES URSULINES, 

aura lieu le PREMIER SEPTEMBRE prochain. 
Trsnllncs «le Qtièbco, H août *.8*50. c 104

L

G R ANDE

Imposition Jjîrobmcûtfr
A

MONTREAL
A l/OCCASION DE LA VISITE DE

SO\ ALTK88K IIOV4I.K

LE

S
lej^ST par le présent donné que le

LA terre» ci-dessous mentionnées, ait iées «Inns 
comté de St. Maurice, Bas-Canada, seront otîerles 
en vente le et uprès le QUINZIEME jour de SEP­
TEMBRE prochain, A raison de 3«j cents par acre :

Towrtnlilp «le Sliuwiiilstan.
l<r Kun'j.—Nus. 15, (114 ticr.-s), 22, 23, 25, 27, 37 j «lUïlques mois coiiipléU'niont guéri. Je jouis de-

J/, le Jiéditeteur
Je lisais, il y a r|uel(jues jours W‘ dictionnaire 

histori«|iie des h<jimncs illustres «lu Ciuiada «-t de 
l’Ainéri«|Ue par Hibaud, jeune.

Ce suivant monsieur, A la lettre G «le son ouvra­
ge, rite ent’rautrcs mentions hon«>raLles le nom de 
licnjniuin Globenskv, écuier, médecin pratiquant 
«1«î cette ville, et il ajoute : “ Dans le cours «le su 
pratique, i« a trouvé ce qu'on croyait introuvnbh?, 
un remède pour la consomption ; l’efllcacito eu est 
éprouvée par les cures dont nous avons l'attesta­
tion, et il n’est besoin pie «l'un peu moins «le mo­
destie «*hey. <!e citoyen pour «pie son traitement soil 
connue généralement «aunine une «les plus ladies 
«lé«:«»uvertes nnxlerneK.

C’est pour corroborer ce juste témoignage ren-
«lu aux talents «le monsieur le docteur Giobedskv

•

que je réclame une place dans les colonnes «1«- vo­
tre journal afin «le donner publicité aux faits sui­
vants :

Je fus atteint, il y u quelques années «le dou­
leurs vives à la poitrine et A l'estomac. Je consul­
tai «les hommes «le Part «les plus célèbres «le cette 
ville, «pii, après avoir fait tout ce qu’ils pouvaient 
faire pour moi déclarèrent que la maladie dont j’é­
tais frappé était incurable, et «pie je ferais mieux 
«l’aller tinir mes jours a l’hôpital.

Pendant un an le mal s’aggrava tous les jours 
«le plus en plus, et je «levins d'une faiblesse extrê­
me. J’avais depuis plusieurs mois uqe toux sèche 
«jui augmentât graduellement; plus ntwl je crachai 
beaucoup de matière. J’éprouvais une telle diffi­
culté A respirer que je ne pouvais dormir qu'à «le­
nd assis. Lorsque j’essayais à nie coucher, j’avais 
«les accès «leUnix (jui duraient quelquefois pen­
dant une heire, ce «pii ni’atlaiblissait considéra- 
hU-in«*nt ; eiiiti tous les sympt«nnes «le la consomp­
tion se maiiibsUdent ouveiTeinent. J'étais si fai­
ble et si mnipre «pie Fou «lisait partout parmi ceux 
«pii me conai(sai«*nt que je n’en guérirais jamais. 
Dans ce cas b médecin «pii me soignait, me «lé- 
clam «pie j’étiis atteint d’atlections pulmonaires 
et «ju’il n’y ivait aucun remède pour combattre 
cette nmladiî.

J'entendis alors parler «lu docteur CHobensky, 
«jui avait, disait-on, fait «les cures merveilleuse.- 
dans de sctn^dables cas. Je me rendis chez lui, 
et après avoir examiné les symptômes que ma 
maladie présentait., il me «lit «ju’il avait l’espoir de 

| me guérir. Je me mis sous son traitement et a­
près «juelques jours je commençai A en ressentir 
les «effets U en faisants. La toux diminua gra«luel- 
leinent; l’appetit me revint, et je fu-, au bout de

TAPISSERIES.
N vient de recevoir 21 ballots de
TAPISSERIES assortie» de toutoH qualités et 

«le prix, par le Counte*x of JZlt/in, chez
ghs. McDonald et fils,

Marché de la Haute-Ville.
3 août 18G0. *1 102

0

TI ÎANSPARENTS
POUR

r i ri

ON peut se procurer à la librairie
«le J. T. BRoUSSEAU, A des prix comparati­

vement trè- modéré», des TRANSPARENTS »ur 
TOILE ou fur PAPIER pour 1TLLUMINATJoN. 
Chaque trnn-jjurent porte deux emblèmes et une 
inscription M>it en fronçai», soit en anglais, au goût 
de l’acheteur.

1er «l’août 18G0. ICI

I.
BAZAR

ES DAMES de la CONGHE-
G A fl ON «le ST. PATRICE tiendront, dans le 

mois d’UC’I’OBRE prochain, un BAZAR, pour venir 
en aide A BASILE STE. BRIGITTE. Les Dame» 
suivantes ont eu la bienveillance «le consentir à 
présider aux tables :—

Mmk. ALLK\ N,
“ LANE,
•* PETERS,
“ FLANIGAN,
•* LILLY,
- M. O’LEARY, h 
•* J. J». BROUSSEAU.

Mu K. PARKIN, présidera A la table de rafraîchis­
sements.

M. W. BROUSSEAU,
Secrétaire.

*25 juin 18C0. 127

Bols à Lait.
I OO PANUÎRS de. BOLS à
J-" Vy A LAIT A vendre j»ur le» sous­
signés, rue Arthur, j»réô «le la Nouvelle Douane.

---ACKHI—-
BQjUUn assortiment complet «le FAÏENCE assor­

tie : Service A thé, A Déjeûner, à Dîner, et à Toilette 
richement décoré, portant l’impression du Castor, 
avec motto cana«iien.

HENRY HOWISON k Cie.
28 mai 18G0. 94.

.». li. PL A MON DON,
A VOCAT.

BUREAU N c. 4.i9 Rue Saint-
Joseph, St. Roch, près la Rue du Pont. Dans 

la maison «le M. Michki. Momioxv, en face de cell 
occupée j.ar W. Lacm^re, écr., N. P.

11 mai 18G0 1 2 ru 0

B
IE jjublic eu général et les ni

A «le l’éducation en particulier sont respecl

PRINCES

(13o acres «Inique.)
2 c H an j.—Nos. 19, *23 A 20, 28 h 3:« (100 acres

choque.)
3»* liant/.—Nos. 5 (59), G (59), 7 (G0), 8 (CIL 10

<77. L 13. 14. 17, 21, 22, 24 »\ 27, 
44, 45, 47, (lüu acres critique )

•b Ratig.—Nos. 1 (GG), 5, 11, 21, 23, 26, 20, 4G
(lOü acres chaque.)

JJ5r Hnni/.—Nos. 13, 27, 28, 29 (100 acres chaque.)
Ce R any.—Nos. 14, 15, 16, 22, 3i, 32 (100 acres

chaque.)
7c Rany.—Nos. IG, 19, 20 (100 acres cliH«|ue.)
Se R any. S 03. 2, 9, 10, 12, H, 14, 18 (123 acres

chaque), 34 (85), 35 (82), 3G (80), 
37 (7G), 33 (71), 39 (G8.)

Rany* 11.—Nos. 1 (84), 2 (77), 3 (78), 4 (80), 5
(87), G (89.)

Towiislilp «le Cation.
1er Rany.—Nos. 7, 11, 12, 13, 14, (104 acres cha­

que), 15 (70), IG (70). 17 à 33 
(!ü4 acres chaque.)

2" Rany.—Nos. 3, 8, 9, 17 A 3o, (lui acres (Inique),
31 (102), 32 (95), 33 (78.)

3* Rany.—Nos. 10, 21 A 30 (104 acres chaque), 
‘ 3ï (27.)

4«’ Rany—Nos. 21 A 29 (lut acres choque), 31
(100.)

ftr Rany.—Nos. 22 »\ 31 (104 actes

amis
particulier sont respectueu­

sement informés qu’il y aura le 15 SEPTEMBRE 
prochain, et les jours suivants, A la belle salle «le la 
HALLE JACQUES-CARTIER, A St. Koch, un 
BAZAR, dont le produit s«?ra spécialement a liée té à 
la construction d'une MAISON d'ECOLE SUPE­
RIEURE pour les GARÇONS A ST. SAUVEUR 
Celui de l'an dernier duna le même but ayant déjà 
rapporté $736, somme assez belle en elle-même, 
mais évidemment insuffisante pour construire un 
EDIFICE en BRIQUES, A deux étages «le 08 sur 40 
pieds, dimensions déclarées nécessaires par Mgr. «le 
Tloa. Nous comptons e«jiume toujours sur la bien­
veillance du public pour voir réaliser bientôt cette 
cause si éminemment patriotique.

Les persontK'8 qui voudront bien favoriser cette 
belle entreprise sont priée» d'adresser leurs dons tels 
qu’ils soient aux Dames soussignées, «pii les re« «*- 
vront avec reconnaissance.

Mme. CHS. SAINT-MICHEL, Prés’ulrnte. 
Mme. Uns. Tamjcay, Mine. Ol. Cotû,

A VIS.—Reçus par le
X11 vapeur “ Anglo-Saxon," des 
CHAPEAUX d’ETK, RUBANS, 
PLUMES, LACETS et SOIES. Ar­
ticles de nouveautés attendus par 
chaque steamer Canadien.

H JACOBS.
53

N. B.—Ouvrage en paille nettoyés et mis u la 
mode nouvelle.

25 mai 1800.

RURKAU D’AVOCAT.

1KS soussignés ont formé société
A comme avocats sous les noms et raisons de 

GANNON «-t CASGRAIN, et établi leur Bureau, 
rue du Parloir, No. 2 près du Couvent des Ussuli- 
ues.

GANNON et CASGRAIN.
L. A. CANNiK,
O. A. CASGRAIN.

30 mai 1800. 4ni. 97

Succession «le J. Hewitt.
rU()UTES les personnes endettées
A A la dite succession sont priées de payer im­

médiatement. et toute? réclamations contre la dite 
succession peuvent être envoyées au bureau, Porte 
St. Jean.

7 mai I860. 67

srcoEssio.N Dt: feu dr. blan­
chET.

u

ti

F. X. Lange vin, 
P. Va lin,
Et». Ll.vikux. «t 
Là. Devers.

LA CHAMBRE DES ARTS ET MANUFACTURES
ASSIST f. K I » K LA CO-Ol’ÊHATlON !>K I.A

CHAMBRE D'AGRICULTURE DU B.-C.
CnNhACHK LA .SOMME 1>K

8B50,000 » S60,000
AKIN 1>K UKSIlUK CBTTB

KXPOSITION LA PLUS COMPLÈTE
vil AIT JAMAIS flTf. K AIT K l»KS

i* rotin it* ittrfnsf rids du
( Vtnada.

tf,\ ^

l/l’xposttlon Kern «mi vt*. r le» f«» 21 «mk 
le 25 d'AOIT |ir«if:li»lii.

n£S EFFETS POUR L'EX POSIT! OS SE­
RONT REÇUS LE ET A VAST LE 11 

lïAOVT PROCHAIN.

pAH un arrangement spécial de
__ bi Chambre «l'Agriculture, le» Instruments
«l’Agriculture exhibés »\ Québec, et «|ui y concour­
ront pour les prix d’argent, seront aussi reçu» jus­
qu’au 23 d’août, au Palais de Y Exposition A Mont­
réal, et pourront enneourrir pour les médaille», etc.

Tous les articles représentant les ressource» in­
dustrielles du pays, tel» que PRODUITE «h*» 
CHAMPS, de» FORETS, des MINES et «les PECHE­
RIES «le la PROVINCE, ainsi que le»

fY r tick's
tm

Manufacturés « il 
Canada

Jean prosjuVu, sans luitu. .lean s’attnche 
Lien m«»ins ac«juérir mm fortune «jifè cons­
tituer UIU‘ lannlle. (wuatu « | ,»t retour sur toute» les lignes de chemins «le fer et

Ht* le trottoir un luron «le liante nulle, «1 i,ntniux-V-vupcur, par la Chambre «l’Agriculture, 
ous e«'*«le la ldacu avec une ]»ohtesse musi- | . alrticles euvovès A la Chambre, adressés
**i* cm* floil être lui. IIU 80ussigué et marqué " POUR IMPOSITION,”

-------- o,•«■mit. s’il» sont approuvés, exposés sans charge

seront reçus et pourront c«>ncourrir pour les médail­
les, diplômes et prix.

Un engin »\ vapeur fournira la force motive 
38- I toute machine qu'on «lésirora faire tonctiouiier.
•O/. Le fret do tou» article» exposés, sera payé, aller

sut
VOUS
toi

(lüü), 33 (53.)
Oe Rany.—Nos. 20 A 33, (loi acre» chaque.)
7r Rany.—Nu?. 16 *Y 33, (104 acre» chaque.)
Ôr Rany.—No». 8 A 25, (104 acre» chu- ) =

que.) | ~
l«»r Rany.—Nos. I 3. (l«>4 acres clin- î -

que), 4 (94), 5 A 7,
(104 acres chaque), 8 
94), 9 (104.)

!1< Rany.—No». 1 A 10, (104 acres chaque.)
12e Rany.—No». 1 A 10, (lot acres chaque.)
13e Rany.—Nos. 1 A 12, (104 acres chaque.)
DD Rany.—No». I A 12, (DU acre» chaque.)
15c Rany.—Nos 1 A 12, (lo4 acres chaque.)

Un cinqukme «lu prix d'achat devra être payé 
comptant et le reste eu «plaire versements annuel» 
égaux, avec intérêt : nulle» Lettres Patente» ne 
seront accordée» dan» aucun cas (même si la terre 
»e trouve avoir été payée en entier au temps de 
l'uchat) pour aucune telle terre «\ quelque personne 
que ce soit, «jui, soit par elle-même ou la personne 
ou personnes «le «jui elle tient ses droits, n’aura pas 
pris possession de telle terre dans l'espace «le six 
mois, A compter du temps de la vente, et qui n’aura 
depuis ce temps continuellement et Itona Jidt uccujié 
et résilié sur la terre pendant nu moins deux années, 
et défriché et mis en état de culture et de récolte, 
dan» le cours «le quatre années au plus, A compter 
du temps de l’achat «le la terre, une étendue d icelle 
égale A au moins dix acres* par climpie acre, et 
érigé sur icelle une maison habitable d'a i moins 
seize pieds sur vingt. On ne pourra couper ou en­
lever aucun bois A moins que ce ne soit au moyen 
d’une license, excepté pour «les iiua d'agriculture.

ANDREW RUSSELL, 
Assistant-Commissaire. 

Département des Tern » do la Couronne, ^ Of-Ifs 
Québec, 14 juillet I860.—18 juil. J .148

pus ce temps d'une santé parfaite, et je suis heu- 
rotx, monsieur le Rédacteur, de pouvoir donner ce 
fail»le témoignage «le reconnaissance au docteur 
Gbbensky qui dans cette circonstance m'a donné 
la vie.

NaK«M»v ü. i*—.........'«----- V»"mA
Grand, Rue St. Joseph No. sn. 

Montréal,10 dec.

NOUS sommes heureux «Ravoir à enregistrer 
la guérison «le Mossiro CHARLES LLNolK, «lu 
Sôninaire de Saint Sulpice et Directeur du Col- j 
lé^e de Montréal, un de nos Urètres Canadiens ‘ 
les plus distingués par ses sciences et par ses j 
vêtus.

/habileté reconnue «lu Dr. GLODEXSKY, 
dais le traitement d«îS maladies de poitrine, brou- 
elites, rhumes et tout»* espèce «le toux nous «lis- 
peise de tous commentaires, c’est pourquoi nous 
nous bornons à publier la lettre «jui suit :

Montreal, *21 «léccmbre 1859.
Monsieur,

Jette lettre a pour but «le reconnaître lo. Que 
\L;sire CHARLES LENOIR, prêtre du Sémi 
nare «le St. Sulpice et Directeur du Collège de 
Moitréal, était, il y a trois ans, atteint d’un mal 
de «oitrinc et «l’une toux continuelle tels que son 
éta de santé était regardé par tous comme très­

, alanmnt. 2o. Que ce monsieur ayant suivi à 
, j cett* époque des ]»rcscri prions «lu Dr. G LO B EN-

.s « »aj«u.), •>- pris ses remèdes, il a ressenti du mieux

Fus. Kihouac,
E. Gl.NCICKRKAf,
L. Martin,
J 03. VÉZISA,
Marc. Ghkgoiuk,

Mes«lame» Valin, Lemikux et Dkmkks. ti«indrunt 
une table de rafraîchissement.

MAD. F. X. LANGE VIN,
25 juin 1860. 128 Si crétnire.

rPnI’TES l«“* |*ersonm*s ayant des réclamation» 
1. contre la succession de feu JEAN BLANCH ET, 

en son vivant CHIRURGIEN, de la Cité de Québec, 
sont priées de présenter leurs compte», et toute» 
celles endettée» envers la »u?«lite succession «ont 
aussi requises de s'adresser et de payer au sous­
signé.

H. BLANCHET.
22 juillet 1859. 20

A V E N 1) R E.—Une
-Z TERRE située au second rang 

«le Saiiit-Rajdiaél, Comté de Belle- 
chas»»*, contenant un arpent huit 
perches et demie «le front su»* vingt 
huit arpents de profondeur, aucien- 

nejpropriétèj de Sieur U. R. Martinkau, priiimo­
déré. îS’a«lr«*s^cr A Québec, A

LEBLANC, HARDY et PARE.
26 mars I860. 48

DEPARTEMENT
l»Ed

l
iii.

DES SOUMISSIONS seront reçues A ce Bureau 
jus.ju’A JEUDI, le 23 d’AOUT prochain, pour 

Î KRECTION d'une PRISON A Québec, conformé­
ment aux plans et spécifications «jui pourront être 
examinés au Bureau d*.* Ciiaulks B a* «la ru 6. ecuyer, 
n. 30. rue Saint-Louis. Québec, le et après le 1er 
d'août prochain.

Les Soumission» devront être adressée» au ;* Se­
crétaire des Tra\aux Public»,' Québec, et endos- . 
sées “ Soumission pour la Prison de Québec." j 
Elles devront être signée» par deux personnes rcs- ’ 
ponsables ou plus,«|ui consentent à se porter garante» 
pour la du<* exécution du contrat, et nulle .soumis­
sion ne sera reçue si elle n est faite d’après la tôr- 
i n u î le prescrite que l’on pourra obtenir A ce Bureau, 
ou au Bureau «le M. Baillaroé.

Psir ordre.
T. TRUDEAU,

Sec ré taire*.

TRANSPORT DE BUREAU. 
1\ G. Il TOT et A. TOURANGEAU,

ONT transporté leur bureau dans la maison do M 
Dostik, boulanger, X 5. 42, Une St. Joseph, St 

Koch, A côté de ht Maison de Pompe et Station de
12

ruiicc.
23 mai 1859.

imnedintement ; petit à petit le mal a disparu, la 
tou: n cessé, et quoiqu'il ne jouisse pas d'une 
contitution vigoureuse, il a été capable depuis j Département des Travaux Public», 4 27 juil. 
pré* de «leux ans «le sc mettre constamment à son î Québec, 25 juillet I860. j 154
travuî. I — ----------- —---—--------------------

A. MERCIER,
Prêtre.

N. B.—Celte lettre a été donnée avec l’appro 
hati«n «le Messin* I>. (HtANET, Supérieur «lu 
Séxniiaire «le St. Sulpi« «*.

14 ivril.

seront, s’il» sont app«
Voilà n.istoiro «lo mon cousin .Imc-iuos d, I|pi|l|lM1 pmlr entrÉC ,t toute

Morol. l’otir n otio |t<.mt rom.int v|.u t ^ ^ i!1f„n„„ii,m |,euvonl être obtenus en s’mlres-
n’ttvoir ni tnnoitr, m «luol, tu suic.ulo, tu K„ soussipit.
iMilèvemunt, elle en vaut bien une autre. B. CHAMBERLIN,
D,. i,lus ollo n le mfcritit ilo lu liriôvotô. . .. s,t'<;r/'lft'ro:

1”" ’ VkN’IîI' I Mmitrtfiil, l'J juilli-l ts<!«),—20 juil. «1-lfs. M»

130JS H;rl]_JTC> I i ET8.
Département des Tenvs 

tie la Couronne.
Qi?£bko, 26 juin I860.

AVIS est par les présentes doimC*
«ju’il a jMu Son Excellence le Gouverneur 

Général en Conseil, par un ordre on date du 23 
courant, en vertu «le l’autorité qui lui est conférée 
par la dix-huitième Section «lu l’Acte passé «lans la 
huitième année «iu règne de Sa Majesté la Reine 
Victoria, chapitre quarante-neuf, élever les hono­
raire» qui doivent être chargés et perçus par le 
Surintendant de» Inspecteurs de Roi» pour le mesu­
rage du bois taillé avec ohèlo, A sept cent» par ton­
neau, dont qnntro cent» et demi seront alloués i\ 
l’Inspecteur, et deux cents et demi au bureau du 
Surintendant.

ANDREW RUSSELL, 
Assistant-Commissaire.

Québec, 2s juillet LSÔ*
Mon chu- Docteur,

Eu ncpiittnnt i« i une partie «le la dette «h* re 
conuaissnmc que j'ai contractée envers von» p«iur ; 
les soins «pic vous m'avez portés durant ma mala­
die, je cros demon devoir «le vous dire «pie j’avais 
tous les symptômes de la consomption lorsque je 
me remis entre vos mains, tic crachais le sang; 
l'éprouvai» c«*tt«* débilité générale et gradiudle de 
si triste lugurc ; et j’étais presque désespéré 
(juaml, après avoir inutilement essayé les voyages 
A la mer, le changement «le climat, et plusieurs 
autres remèdes j’entendis parler de vos guérisons 
•le consomption. Je n'hésitai pas A re«juérir vus 
soins. Depuis, j’ai suivi de point en point vos 
proscriptions et A l’heure «ju’il «*st, je suis parfai­
tement guéri ; je dirai même «pie ma santé est 
meilleure qu'tdle n'a jamais été.

Permettez-moi donc, cher docteur, «le réitérer 
l’expression de ma vive reconnaissance pour vos 
bons soins, et vous prier de vouloir bien me croire.

Votre tout dévoué
Cil A Kl.K» L.VNOID I\.

Docteur Glouknsky, /
Montreal. (________________

Actions d«î la HaiKpn* de*
Québec.

ON (lemande à aclietcr quelques
actions de cette Banque.

S’adresser au bureau du Courrier du Canada.
13 juillet 1860. 1

Armuriér, Mécanicien et
Artificier.

EMOINE, Rue St. Olivier,

D
AVIS AUX UONTKACTEURS.

ES soumissions cachettes se­
ront reçues à ce bureau jusqu'à MIDI, ^ EN- 

DREDI, I«* lu d’AOUT prochain, pour les ouvrage» 
qui »«* rattachent A rélargissement et au creusement 
«lu Rock Cut, près de l'extrémité supérieure du C»nul
Lachine. ... .

Des plan, section» et spécifications de 1 ouvra­
ge» peuvent être vus à ce bureau, et au bureau 
de J. G. Siitkll, Canal l.achine, le et uj.rè» le 20 
courant, ou «les blancs •!«* soumissions j»euvent 
aussi être obtenu».

L’ouvrage étant «l’un caractère exceptionnel, le 
Commissaire d«*s Truvuiix Publics no » engage j>a» A 
:\«ice|>t«*r la plus basse soumission.

Le» signatures <i«- «leux |>ersounes solvables rési­
dant «lans la Province et consentant u se porter cau­
tion pour la due exécution «lu contrat, doivent uc- 
conij>agner chaque soumission.

Par ordre,
T. TRUDEAU,

Secrétaire.
Département de» Travaux Publics,) D» jtiil.^ 

Québec, 13 juillet I860. i

M'"- WINSLOW,
frnd nourrît'*’ i a'jtéri vieil t ti€ *t uncjcmvit

môh u///, attirt Vattention tlo? 2!ères
rur tsou

SIROP CALMANT,
Pour L * Percement d«\s 

Dt'iits «les Pillants,
«pii facilite considérablement lo pcrcemeut de» 
«lents, en adoucissant les gencives, et en prévenait 
toute enîiuuiütion—il fera disj*araitre le» DOU­
LEURS, et I»*» SPASMES, et

Règle Miiremcut le lion foiicllonne- 
meikt dck«» Hoyaux.

Mères j»ro«:urcz vous en, et la santé de 
VOS ENFANTS ET VOTRE PROPRE SANTÉ

s'e n t ro r v i: ront b i en.

Non» avons fait et vendu cet article depuis phi» de 
10 ans, et nous pouvons dire avec confiance et vé-• 
rit«L ce «jue nous ne pouvons dire d'aucuue autre
médecine. 
Jamais i! 
n'a man­
qué «le 
produire 
son diet, 
lorsqu'on 
s’en est 
SOr vi à 
temps.

MADAME

WINSLOW
CALMANT.

Nousu’a- 
VOD8 ja­
mais en* 
tendu 
personne 
de ceux 
«jui s’en 
sont ser­
vi, s’en 
plaindre.

14'

ÜN INSTITUTEUR muni do
diplôme d’École Modèle, enseignant, le Fran­

çais, l’Anglais, le Latin, ia Mushpie Vocale et_ Ins­
trumentait*, jouant l’Orgue, etc . d«*puis plusieurs 
années : disponible en juilh't. Sa«lre»ser «» ce bu­
reau.

18 juin I860. 121

A NT. PAQUET, Marchand de
Bois A Commission, No. 22, Rue ^te. Gene- ; t e me n t . 

riève, Faubourg St. Jean, outre les rue» St. Olivier j donnent la

Au contraire tout le monde en est satisfait, et par­
le en termes très favorables «le ses effets magique» 
et de sa vertu médicale. Nous parlons avec con­
naissance «le cause, après 10 ans d’expérience, et 
nous engageons notre réputation pour la vérité de 
ce que nous affirmons. Presque toujours, lorsque 
l’enfant souffre et est faible, une dose de Sirop le 
rendra bien 15 A 20 minutes après l’administration» 
de la dose.

Cet précieuse préparation est la prescription d'une 
«les nourrices les plus expérimentée» et les plus ha­
biles «le la Nouvelle Angleterre, et n a jamais man- 
«pié «le produire ses effets, dans «les

•?# f L L f K H S I) £ C M « .
Il n’a pas pour seul ell’et d’éloigner le» douleurs 

«le l'enfant, tuais il fortifie son estomac et ses bo­
yaux, corrige' les acidités, et donne du ton et de 
1 énergie A tout le système. Il fait pre»«ju'iustanta- 
uctueul disparaître les

COLIQUES ft I« VENTS, prévient les CONVULSIONS
«pii, si elles
ne sont pas 
soignées 
immodia-

4 juillet I860, Ifs 135

N°. 13, faubourg St. Jean, continuera j Pussiduité qu’il apporte A ses affaire», lui font espé- m o n «1 e ,L. L
se» travaux connut1
toujours en main un ______
«FARTIFICE, pour fêtes publiques ou réjouissances i nrtge. 
particulières. Le tout A des prix modéré».

23 juillet I860. i:«2

et Latourelle, Québec, informe respectueusement | m o r t 
J/essieurs les J/arelmmls de Bois «les environs «le ! Nous cro- 
Québec qu'il recevra des Commissions dans cette j y«»ns«juo 
branche de commerce, A des conditions très raison- | c est le 
nablcs. , plus sûr re-

La longue exjiénence qu’il a dan» cette branche, j tnède du

POUR LE

PERCEMENT

• par le passé, et «le plu» aura j rt,r qlu> J/e^sieurs les .1/archi 
n assortiment vari«* de PIECES j ucc«>rdcr leur confiance, et Y

1/archands voudront bien lui 
l'honneur «le leur patro*

MOULINS 1>ES KSCOl'MIN’S.

dans tous 
les cas de 
dyssenterie 
et de diar­
rhée cher 
les enfants, 
soit que 

ces mala­
dies vien­

nent du 
percement 

des dents 
ou d’autres

causes. Nus dirons A toutes les mères qui ont des 
enfants soutirants d’une douleur quelconque—que 
vos préjugés ou ceux des autres ne vous ernpè- 
client j'as de donner A vos enfants un secours sûr— 
oui absolument sûr.— Des directions accompagnent

i«:

DES

DEN T
DES

P

11 saisit cett«* occasion pour informer le public en 
! général qu’il doit recevoir au Palais, par les pre-
j mi ères goélettes d’en bas, une «juantité considérable chaque bouteille. Il n’v a de pur que celui qui 

. ' de Bois de toutes sorte», comme Planches do toutes ! porte le fac-similé de 4'1'KTIS ei

AVENDRE aux Établissements | qualités, .Vadrier», Ac., qu’il vendra, »«>it en gros, j KMVS, New-York, sur l’extérieur de l’enveloppe.
ci-haut : une grande «inutilité de MADRIERS soit en detail, et A «h*» prix nu»«iéri», sur k Quai du , A vendre chez tou» les droguiste» par tout lo

de colle, PLANCHES, BOIS POUR PALISSADES, Palais, OÙ il se tiendra constamment chaque jour. ^ 1
^ % ........................................ Il prie J/essieurs les J/arc hands qui voudront

PourVdns**ample» 'informatiïm's s’adresser A l’a- j bien lo favoriser de leur patronage de lui adresser 
gent sur les lieux ofi A ’ ln,,N K résidence, telle «me mentionnée

etc., lo tout A des prix thés réduits.
* * ’ ** rmation» s’a

L. À C. TETU t Cie.
9 juillet I860. 1 tu 142

leurs lettres A sa résidence, telle que mentionnée 
ci-dessus.

10 avril I860 51

Bureau principal, N °. 13, Rue Cedar, New-Yprk.

Prix seulement 25 cents la bouteille.
14 ootohw 1850. 12m 23



LE rOURRlEH DU CANADA

SALSEPAREILLE D'AYER
POUR PURIFIER LE SANG.

Et pour lu guérison instantanée des
maladies suivantes :

' ■ ■■ ' ' ; . ’ \ . •
Scrofule et affections scrofuleuses tel que Tumeurs j 

Ulcère*, Eruptions, Boutons, Maladie* d»* 1*
Peau, etc., etc.

LE CONSEILLEE

DAMES I DEMOISELLES
JOURNAL IVÉCONOMIE l'OMESTlQU F.

kt n*

TKAVAUX A I/AKil'lLLK.

AC A DEM IE
i>ü

(H)MM K KO K KT EK. M ATJIKM ATIQt • KS,
so. ii. un: ni aiii:.

D. M

Rfifô/é par 7.» vmrnitf* Littéraires •: A rtutiçut*.

.1

OaklaXP. Ind.f è juin 18ML
J. C. A tek et Cio.,
E crois de mon devoir de témoi­
gner ce que U Salsepareille a tait pour moi.

Avant hérité d’une affection scrofuleux?, j en ai 
souffert de différentes manières pendant des an­
nées. Quelquefois elle sc produisait en ulcères sur 
mes mains et nies bras j en d autres occasions crie 
se produisait intérieurement et me faisait souffrir 
de 1 estomac. Il y a deux ans elle se produisit sur 
la tête et me couvrit la tête et les oreilles d une 
lèpre très douloureuse et trop pénible ù décrire.
J ai essayé diverses médecines et plusieurs méde­
cins, mais sans aucun heureux résultat. Le fait est 
que la maladie empira. Enîin je fus réjouir de lire 
dans le (durptl Messenger que vous aviez préparé un 
remède efficace, (Salsepareille) car je sais, d'après 
votre réputation, que tout ce que vous fabriquez j
doit être bon. J envoyai en quérir à Cincinnati, et ; l. Ch* - - - - “ ; I o

TOUS LES ABONNEMENTS 1UKTENT DU 
PREMIER NOVEMBRE

ON >’\R««VM PAS polit MOINS I»*l \K \Sn£k.

ALONE, ci-devant Professeur du Col 
_ lége Ste. Anne pendant neuf ans, in­

i forme respectueusement ses amis et le public, qu’il 
' se projK>se d’ouvrir une ACADEMIE, au lieu ci­
' dessus mentionné, le 5 SEPTEMBRE prochain, où 
j seront enseignées les branches suivantes :—Lec- 
! tun*.— Ecriture.—Arithmétique,—Grammaire Au- 
glaise.—Tenue’ des Livres,—Géométrie,—Algèbre, 
—Mensuration,—1Trygonométrie Rectiligne et Sphé- 
riqtuY—Navigation,—Usages des Sphères,—Arpen-

__Levée des Plans conformement nu système
de l’Ordonnance, tt au système d*Arpentage de 
<îuwy»:nK et de Davies.

il

rrOUTES les abonnées de la l!{o
JL année d r journal recevront ave * le premier 

numéro. » titre de prime.

ISTOIKE de NAPOLEON 1er, I
de sa FAMILLE et de son EPOQUE, au 

pôiut de vue de l’iufi uence des idées NAPOLKO- 
NI EN N ES sur le monde, ouvrage en cinq volumes i 
par EMILE BEGIN, relié.

A vendre cher.
J. T. «ROUSSEAU,

Libraire,
N r . 7, Rue Ruade, Haute-Ville.

1C janvier 1800.

( 11IOIX do C V.NTIQITKS sur des
v_/ airs nouveaux, pour toutes les FETES do 

CANNEE pour la PREMIERE COMMUNION, la 
CONFIRMATION, les MISSIONS et RETRAITES. 
PAVENT, le CAREME, le MOIS de MARIE, etc.

A trois et quatre voix, avec accompagnement
... ..... ............  . „ d'orgue ou de piano, por le 1*. L. Lambillotte.

l>. M. s'engage »\ bien enseigner la calligraphie à | Dédié »\ Monseigneur l’Evêque de Toiirimv, 1 Nu­
des classes de messieurs et dames, en consacrant j lame, relié. A vendre cher.

PILULES CATHARTIQUES O
I> • A "»

une heure par jour.
Tout ce qu’on demande «les élèves «’est qu’ils I 

j sachent lire l’alphabet.
Une ECOLE du SOIR de 7 à b heuresLK UA/AK FEERIQUE.

grand ouvrage composé le patrons, de modèles, de j Luooxs pbiviSes données.

J T. RROUSSEAU, 
Libraire,

N - . 7, Rue Ruade, Haute-Ville. 
27 janv ier 1800.

îleurs et de dessins de toutes sortes 
les Dames et Deinoiseîï»*s

utiles à toutes
likU'NS l I ■« « \r i N f M A* * / ]r*1>. '! r.** bornera pas seulement ses efforts à la 14 XAMlA nilSOIlHÔ OU (lCClSIOllâ 

culture de l’intelligence mais encore »\ l’enseigne- ; A théologiques sur ie> devoirs des prêtres, pivs-

Sonunaire du preuiier tiuméro de
U innée.

meut de la morale aux élèves.
CONDITIONS seront counties ù 1* Ecole.) 
I«> août 1859.

hronique du mois, par EruèsiK de Longteviu s
j’en fis usage jusqu ù ce que je fus guéri. Je l’ai 
pris tel que vos prescriptions l’ordonnent. Une 
nouvelle peau saine commença immédiatement à se
former en dessous de la lèpre qui tomba peu après, t. Modes, par Blan he i»k S>.uigsy

_ L’KgE-e des !:.v ilidts. pa: K J«.'»*vin.
3. Les bienfaiteur? de l'humanité (Bdzur.■■et. pa. 

A. Du «ors

I).
veut

M • lift nu public le CERTIFCAT lui-

(’oli.hik UK Stk. Annb,
15 juillet 1859. 

Monsieur D. Malone a passé ici neuf ans, occupé

tours et autres, concernant leur conduite person­
nelle.

Ouvrage où l’on décide < «• qui est couimunénient 
jR'Ché mortel ou véniel dans l’infraction de ces de­
voirs. I*ar un ancien prot’i sseur de théologie de la 
.Société de Suint-^ulpicc, auteur de l’examen rai­
sonné sur les commandements de Dieu. Ouvrage 
eu deux volumes, reliés. A vendre chez

J. T. BROUSSE A U,
Libraire, 

de, Haute-Ville.

Le Dr. R. M. Preble, écrit de Salem, N. V., en 
date du 12 sept., 1839. qu’il a guéri un cas d hydro- 
pvsie invétérée, qui menaçait de se terminer d une 
manière fatale, par l’usage persévérant de notre 
Salsepareille, et aus*i une dangereuse attaque d é- 
rvsipèle par de furies doses de la même . il dit 
qu elle guérit immédiatement les éruptions ordi­
naires.

Zebu Ion Sloau, de Prospect, Texas, écrit: trois 
bouteilles de votre Salsepareille m’ont guérit de 
goutte, goaîiement hideux sous le cou, duquel j a; 
souffert |K*udant plus de deux années.

Dr. J. B. S. Chnxmitig, de la cité de New-York, 
écrit : Je me rends avec plaisir à la requête que | 
votre Salsepareille est un remède efficace pour 1er 
maladies contre lesquelles nous 1 employons, mais, j 
spécialement dans les maladies de femmes d’une 
uature scrofuleuse. J'ai guéri plusieurs cas invé­
téré de Iarucorrhcea. Rien ne l’égale pour la gué- ; 
rison de dérangement chez les femmes.

Ed. S. Marrow, de New-Bury, Alabama, écrit — 
Une tumeur ovaire très dangereuse sur une j-er- 
sonnt du sexe dans ma famille, qui avait délié tout 
les remèdes que nous avions employé a enfin été 
complètement guérie par votre extrait de Salse­
pareille. Notre médecin croyait que iincisioa 
seule pouvait apporter du soulagement, mais il 
nous engagea à faire Uragv de votre Salsepareille 
comme iv dernier remède avant d en venir a 1 inci­
sion, et elle prouva dans roi: efficacité. Après 
avoir pris de votre médecine pendant hui: -emaines, 
aucun symptôme de la maladie est resté.

Nowkllk-Ukllans, 23 août 1639.—Dr. J. C. 
A ver :—Monsieur.—Je me rends avec plaisir ù la 
requête de votre agent, et je vous rapporte quel­
ques uns des effets obtenus par votre Salsepa­
reille.

Par soc usage, j ai guéri dans nia pratique, la 
plupart des maladies pour lesquelles elle est recom­
mandée, et j ai trouvé que ces effets étaient éton­
nants pour la guérison des maladies vénérienne.- et 
mercuriales. Un de mes patients avait des ulcères

Explication de la plans Tapis.-erie
9. Explication de la planche de Broderie?.

Lîà ru'V-roiH avec
Cne feuille de broderie

format (dessins de M F» k:>i.-
Vnc planche de Patrons :•<

son d hiver.
Cue gravure tie étoiles coloriée
Z ne gravure ele confections et <o.v- 

tumes et*hiver.
t ne planche ele Tapisse rie coloriée. 
La petite Jardiniere y* .r* ie .
Au verso de la grande feuille de broderies

y ledits fret vaux), 
ix .Wcssttger. quadrille par
i/ En faut elle ben Dieu.

Marc Ch as tag ru.
Leonora. scottiseu par A. Dko»m .:«■> 
Clara, polka-mazurka, par Duhaso

Le* idn/Tiné* a

et o able

ur MU-
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plir. Je regrette que ^
famille le forcent à s'éloigner de Ste. Anne où il 
laisse certainement autant d'ami* que de personnes 
qui l'ont connu. Puisse-t-il trouver ailleurs une 
position analogue à ses taleuts comme proîessour, 
et (ligne de toutes les qualités et de toutes les 
vertus qu’il possède comme partait gentilhomme, et 
comme chrétien absolument et invariablement ex- 
empiair*

A. PELLETIER, Pire., Directeur.
U Supérieur j rt, import.

RMONS pour
MAI, sur les préro­

gatives de lu très Sainte Vierge , ouvrage traduit 
du flamand sur l'édition originale, approuvée par 
S. K. le l’arditial-Ari hevèquo de M.Lines. A vendre 
chez

J. T. R ROUSSEAU.
Libraire,

23 janvier 1860. Rue Ruade. Haute-Ville.

LW AM KN IJ A ISO N N L (
1 J CISIONS TH É< >LOGIQUES sur les

1
1-: \ > U C A T ION. 

radètnt* j>riih* , t d< prenuere lion

\ Duhüis. 
romance par

Yr.»( ce*i f<int I* c<>h nlJè l di
C ti 'nlUif .*

Des aquarelles, des sépia*, quarante feuille? de 
musique inédite, douze gravure- de mode*, deux 
gravures de lingerie, de? planches de tapisserie co­
loriée. quinze cents ù-s-ius de broderie, douze 
feuilles de patron* (grandeur naturelle) pour Dames, 
Demoiselle* «: enfants, de? grnvurt s sur . • des 
planches de costumes, etc., et«..

Tous les de broderie* sont executes par.M.
Bordes; tous les petits ’r.:v:u; dr d<jmt.r sont des.-i- 
né- et expliqué* par Mme. Caroline rlviE* \ Fot ;t- 
KET ; tou? les devins de tapi***rïe colon' *, le? 
•jqutirdles et les s épieu sortent de? ateliers de MM. 
Formstecheu frères : tous les patron* sont fournis 
par les premières maisons de Paris. tui, per une 
faveur toute spéciale, veulent bien les livrer au 
journal aussitôt que la mode les a indiqué.

dirigée par >1. 13 AST.
MAIS» >N F» K 1 /ARTILLERIE,

Rue iFliilettll. ll.-V., Québec.

Ml T AST prépare les Elève? an*l ii« à entrer .
m j j dans les Universités d’Oxford et de | 

Cambridge ; dans les cclléges militai reset de marine ^ 
en Angleterre, il le? rend capables de ctbir les exa­
mens d’entrée aux Universités du Oana-li, et propres 
aux differente? professions qui exigent une éduca- 

: tiou supérieure.
ELEVES FRANÇAIS.

Les Elève? français ?o rendront capaMes de subir 
l’examen d entrée ù î I niversité-Lav i : pourront 
entrer dans les Classe- supérieure? du Séminaire de 
Québec : subir l’ex.unca comme Pilous, Surinten-

ou Di*:-
IQÜKS sur les DEVOIRS 

I et les PECHES des diverses professions de la .-o- 
I riété ; ouvrage où l'on décide ce «jui est cornmuné- 
| ti.ant péché mortel ou veniel dans l’infraction de? 
! devoirs d'un chacun, ce qui y blesse la justice et 

oblige ù la restitution.
Par un ancien professeur de Théologie, de la 

Société de .Snrnt-Sulpice, auteur de 1 'Examen Rai­
son vf:. sur les i ©nunandèments de Dieu et de 1 M- 

ouvrage en deux volumes, reliés. A vendre
chez

J T. B ROUSSE A U,
Libraire,

N c . 7. Rue Btrude. Il utile-Ville 
janvier I860.■i­» *

t IK i le SAINT VINCENT de
PAUL, Instituteur et Premier Supérieur

Général de la Congrégation de lu Mission, par Louis 
d&nts, Ingénieurs civils, etc , et pourrait prétendre Abbely. Evêque de Rodez. Seule édition complète, 
uux professions qui exigent de- connai^atices dans i augmentée d'un chapitre inédit. Ouvrage * u deux

gyphxllitiques dans la gorge, qui rongeaient son j , Cvrurill+r d 
palais et la mâchoire supérieure. Votre S&lsepA-.l a vu c|m„,.

de * Dama cl d'..* î '■‘tue i*j;*.*, ronde en
# _ ___ t _ _ ,_uque année grandir son succès. La

reille, prise constamment, l'a guéri dans cinq se- . régularité de son service, la moralité t: . utilité de
été attaqué au nez par des ; 3tt rédaction eimarnes. et ?es constants rîlortUn autre ___________

symptômes secondaires et Vulcère en avait rongé j ses abonnées, l'ont placé au premier r-.ng p 
uuc rar»u dct. ;’r maniéré que je jüurnaux ,*e la gpéchüité.
croyais que le mai lui attaquerait le cerveau et 
finirait par le tuer. Mais il fut ymîn i.ur Un.iimni. 
tration que je lui fis de votre Salsepareille. ' ne 
femme qu’on avait traité avec du mercure pour la 
xuême maladie souffrait de ce poison dans tous les 
os. Ils étaient tellement affectés, que pendant nn».- — t .. v.é4C 2uiii<t »»«• t urc

• V

jcim-ut dans
les os et les jointures. Eile aussi fut guéri complè­
tement par votre fifalsepareilie dans le cour? de 
quelques semaines. Je sais d'après sa composition, 
laquelle votre agent m'a communiquée, que cette 
préparation de x’oire laboratoire doit être un grand 
remède : conséquemment, le? résultat? vraiment re­
marquables que j'ai obtenu? pur son usage ne m’ont 
pas surpris. Fraternellement votre,

G. V. LA KIM Eli, M. D.
Ixdépendance. Comte Preston. Va., 6 juillet 1636. 

—Monsieur.—J’ai été affligé pendant longtemps 
d'un Rhumatisme chronique très douloureux, qui 
se jouait de la science de? médecins, et me teuait 
en dépit de tous les remèdes que je trouvai, jusqu’au 
jour où j'essayai votre .Salsepareille. Une bouteille 
m’a guéri en deux semaines et a si bien rétabli ma 
santé que je suis mieux que je n ui jamai- été avant 
d’être attaqué. Je la pense une médecine merveil­
leuse.

J. FREAM.
Jules ^i. Getchell, de St. Louis, écrit :—J'ai été 

uihigé pendant plusieurs année* d une affection du 
foie, qui détruisait rua santé. J'ai tout essayé et 
rien n'a pu me guérir, j’ai été longtemps un homme 
brisé par ce dérangement du fuie. Mon pasteur 
bien aimé, le Révérend M. Espy, me conseilla d'es­
sayer votre Salsepareille, parce qu’il vous connais­
sait et que lu chürt* valait la peirn* d'être essayé. 
Par 1h bénédiction de Dieu, il m'a guéri et ru a pu­
rifié le saug au point de faire un nouvel homme do 
moi. Je suis jeune de nouveau. Le mieux de ce 
qu'on peut dire de vous n'est pu? encore assez 
L:en.

Sditrrut, Cancers, Accroissement. Ulcère?. Carrie 
et exfoliation des os.

Une grande variété de cas nous out été rapportés, 
quand ces cures de ce? maladies dangereuses ont 
été opérées par l’emploi de ce remède. Mais le 
manque d'espace nous force à ne pas lc-3 publier. 
Quelques-uns peuvent être vus dans notre Almanach 
Américain, que nos agent? donneront gratis ù tou? 
ceux qui leur eu demanderont.

Dyspepsie, maladie de cœur, attaque de nerf?. 
Epilepsie, Mélancolie, Névralgie.

Plusieurs cures remarquable? de ces affection? 
ont été faites par le pouvoir altératif de cette mé­
decine. Elle stimule les fonction? vitale? a une ac­
tion vigoureuse et ainsi prévient le? désordre? 
qu’on pourrait supposer hors de sa portée, l’a tel 
remède a longtemps été nécessité pour le peuple et 
nous somme? conffanta qu elle fera pour iui tout < t 
que la médecine peut faire.

pour - t.rîuire 
# a nui les

pécu ” *
.fgPfflteTS

•n -’abonne h Québec, chez
J. T. BROUSSE Ai’.

K> avril 1-60 Agent pour le Canada.

journaux
Prix de l'Abonnement—23 cnvr.*\-| rintirniivm j-ny .1 axaitre.

SPECIFIQUE INFAILLIBLE
CfiNTRR L K S

Migraines, Maux de J eté, Xérra/“ ics, 
Spasmes. Affections nerveuses

iafiAlilKS l*A H

H. CLERET, PHARMACIEN.

proie
la langue anglaise.

ETUDES f ’ O M M E RC IA L ES 
Les Elèves qui désireront se livrer aux études 

j -omuierciales recevront 1 instruction U*.us chaque 
branche de l éducation qui les rendra aptes ù em­

' bra.N.-er la profession mercantile ; ia tenue de? 
livres d'après le système moderne le jlus recim- 
mandé ; la correspondance commerciale eu ar.gUi - 
et en fiançais . le calcul commercial d* toute ié- 
nomination, l'arithmétique mentale et toutes les 
méthodes les plus expéditives ; l'arithmétique ins­
trumentale, le? calculs géométriques et iinanchrs, 
etc. ; la géographie commerciale, y compris le? to- 
portations, exportations, produits, manufactires, 
♦ftc., etc . de tous les pays.

JEUNES ELEVES.
I ni ir;in#*5 .'.l^’us instruction c»i-

gnêe dan? es branche de 1 éducation, q »•' les remira 
aptes a se livrer plus tard n-ir études du
commerce ou des collège.?.

II y aura chaque mois un examen, et le professeur 
enverra un témoignage, par é«-rit. des progrès dr* 
ses élèves, deux fois par année, aux parents.

conditions . Par quari+r.
Elèves prenant des leçons privée?...........$10 à $H

•* étudiant le Commerce........... 6 â 1!
Pensionnaires.................................................$40 p amée.

19 août 1S59. Î2m

volume- reliés. A vendre chez
J T. «ROUSSEAU,

Libraire.
2.J a tvier I860. Rue Buade, Haute-Vide.

SI I ST O I R E de la SOCIETE
DOMESTIQUE, chez les peuples anciens et 

moderne?, ou influence du Christianisme sur la 
famille, ouvrage en deux volumes, reliés, par l’Abbé 
J. GAU-M.E, ancien vicaire général du diocè.-e de 
Never.?. Docteur en Théologie, Chevalier de l’Ordre 
de Saint-Svlvcstre. Membre de F Academie de la 
Religion Catholique de Rome, etc.

Seconde édition avec une introduction nouvelle.
A vendre chez

J. T. «ROUSSEAU.
I .îhraire,

N ° . 7, Rue Buade, Haute-Ville 
l£ janvier 156U.

LE PUISSANT REMEDE
PARTOUT CONNU KT PARTOUT EN UASU.E.

DEMANDEZ
DEMANDEZ

DEMANDEZ

ESSAYEZ >. 
ESSAYEZ 

ESSAYEZ b
Membre d« i’Académie Nationale.

U mlirri'T»** 'a îdu«* .!!>;».•* j
r*»ll <>nlll^Jr>'Ui«:IU nu î-.ut !»• • .i.-; a j 
-il.\ iu.;iuî*f-, et r** r* vi»*nt î-j*Io- -^u ' vent qu'aprAü t,:. trd>4or«r trravre

<1 ua’vM c )
T K PAULLINIA o^t un produit
LJ américain provenant de l'arbuste du même 
nom, indigène du nord du Brésil, près la rivière des 
Amazone?. Le nom botanique de cette plante e-t 
/‘auUinia sorhilu de la famille de? sapinJacée? : fon 
fruit sert de base à n«>tr»* médicament, il mûrit en 
octobre et novembre, et t-?î récolté par le? Guarani? 
race d’indiens habitant un pays à moitié sauvage 

compris entre le Parane, l Uraguay et ribi^uy), qui 
le préparent et le livrent au commerce brésilien.

Le PAULLINIA offre extérieurement un* cou­
leur foncé** analogue à celle du chocolat, sa »*ur 
e.-t amère et un peu astringente.

L’analyse chimique nous a fourni le- substance- 
suivantes :

1 ’ De la gomme 25 de 1 amidon; ’-i3 une matière 
résineu.-e d'un brun rougeâtre ; 4 une huile grasse 
colorée en vert par la chlorophylle : 3° du tannin; 
fi3 une substance crietallisable jouissant d 
priétés chimique? de la caféine.

\) S s A Y K Z , j
5

it

PRENEZ
PRENEZ

PRENEZ

IMPLOREZ ? 
IMPLOREZ J 

IMPLOREZ {
KT VmUS NK MOURREZ PAS. 
KT VOUS NE MOURREZ PAS.
kt v«»ra V-I-I ê MOURREZ PAS.

-I VOUS F?SAVEZ,
>[ voua ESSAYEZ.
SI ni Xâ.-AYKZ.

f 'E. Z •"

- r.

5 i

es prn«

T 81 i: K A i* E 1 K .

CHEERY PECTORAL,
Voue la, guérison rapide des Jthu 

Toux, Influenza, Enrouement, Ce
v u mes.
[,'rouji,

r i ii i
Le PAULLINIA «e prescrit en poudre, pilule? et 

sirop. Au Brésil et dans les paya voisins, le Pn.ul- 
linia, suivant M. Gavarelle, est souvent employé par 
le? indigenes et avec un su« cès remarquable 
contre le? diarrhée.- et les dyssenteries qui sont si 
fréquente? et si grave? dans ce? pays lu, dans les 
gastralgies et les gastrite? et dans le? convalescences 
comme moyen tic fortifier l'estomac, de faire naître 
l'appétit et de faliciter les digestions.

Leu propriétés du Pauliiniule rangent au nombre 
de? meilleurs astringents, il leur est supérieur par 
son efficacité dans les cas «le Dyspepsie ‘t de 

j Débilité (1rs Organes de I» Dlgeütlnn.
Il réussit très-bien dans les fiux divers où le? a>- 

j tri agents sont conseillé?, telle? sont ie- blennor- 
! rhées, les hémorrhagies, le- leucorrhée?, etc.

Voici comment s’exprime M. le Docteur Trou-seau, 
Professeur de Clinique Médicale de la Faculté «le 
Médecine, Médecin eu Chef ù l’Hiûtel-Dieu «le Paris, 
{PauUùlia, page 127, 3e édition, 1847). Le Paulünia 
a députa quelques années conquis, à Pari?, une

Bronchites, Consomption nuixmnf.! ,t ! i»opui.,rit*;ï»n. w <i^n.igr?in.
, 7 . f . . . assez longtemps incrédule Mir ce point, j ai du «*tr«*

JjOU-r te SOUlaje/tU nt d* s J/utTrionenrcS l convaincu par des fait3 que j'ai pu observer 
dons un état de maladie avancée. plusieurs personnes de ma clientèle qui avaient

li07.engOM
Loztqiuex
Lozenges

pour
pour
pour

% er\. FeilowS, E ~ 
> ers Fellows.!*: 

Ve in, FellowS, - f

/ /t il1 ni t'!' SÛr. *r>/r*>tb(r ft Kjjiruor 
f n !’• mr*b >.'3r, uiji’cuht*: »t Cfflcurc 
l o /A niflt sûr, iii/rénblt. tt Emeut*

POUR LES VERS, 
POUR LES VERS, 
POUR LES VERS.

•r.Ü 'O

chez
pris

, le Paulünia sans mon autorisation, je doi.- à la
Ceci cat un rcroi-Je si universellement connu pour v-rj|<, ,lc décUrt;t tl,;1, |,.} It)<.vt.„3, , . J , * t*U Utiuium «* * 'l'*- •4’ Visa ti jv

sun*ASHer tout autre pour la guériion de? maladies ! j-fti vu employer contre la migra in*, la poudre que 
de la gorge et des poumons, qu il est inutile «re pu- Jl on dit être exclu?ivemeni compose «fi. P^HIi-.in 
blier de» témoignages en faveur de ses vertus. kSon 
excellence snn? rivale pour la toux et les rhumes, 
et ses guérisons vraiment merveilleuses de plusieurs j
eus de consomption l a fait connaître de toutes les 
nations civilisées de la terre. Il est bien peu de j

m u semblé la plus efficace.
MODE DHDlPEOI.j,

.Si b*? accès de migraine? sont fréquenta (plu
, , » ... ... . sieurs dans le mois), on prend tou? ie? matins, !«.*

communautés ou de familles ou 1 ou n ait fait ] ex- i /(URrt qq,,^ dose de Paullinia dans deux cuillerée 
j»ériencc d«.* ses effets, de? trophées visantes temor- j j»ettU 8U(T^,. ,njt. dcrni-heiiro avant le repas, afin 
gnent de scs yioloircs sur les sul.t.les et -Lm^ereui , d,£.,oi k.s lu.,.<.9 ct ,i„,m rt.p(1;r d’une •guérison 
désordres de U gorge et des poumons. Comme tous l ,.nti-.r'j. De ,,]us „„ prendra au début de la mi-

_ _______«a? la* 4<k • <1 I if /I fl* (IA A/tn • *

graine, si on la sent venir, ou pendant l’accès enconnaissent la fatalité dangereuse de ces désordre?, 
et comme tous connaissent aussi les effets de cette 
médecine, nous tie pouvons que dire qu elle possède 
encore toutes les qualités qu’elle avait lorsqu'elle n ;‘"“n d-VeurVaprès'.inoi on prendra ? 
fait ces giiérisons qui lui ont gagné si forlement !» ‘j „1H, nc s-en poillt umendé. 
fonûence du genre humain. ‘

£j£&“ A v«*n îr»* chez tous le? drogiiste? et les 
marchand? de la « ainpagne.

JOHN M USSON et Cie.
D» mars ]âf»0. lrn 40

ÊTAIJI.ISSEIIENT
DE

TAPIS s GLASGOW.
ÎES.soussignés reçoivent main-

-A tenantdeur- nouveaux patrons •!«• TAPIS de
iSruxelles,

Tapisserie,
Tapis vptoute,

Imperial a :t doubles.
Tapis de Chambre a Conclue, 

ri Tapis Ecossais, tout laine.
—AUSSI—

Tapis pour Escalier, .
.Uattings.

Tapis de Hollande, 
tiidd d'Olin st ci',

Tapis de Chanvre,
Tapis M9eluches,

BZideaux de. Hamas, 
imarniture pour rideaux, 

Paillassons, etc., etc., etc.
' —KT—

Toile? cirée? de? meilleures manufactures anglni-

ONGUENT D'HOLLOWAY
D •s\\ iTŒS le témoignage <le toute

le? nations et celui des principaux Hôpitaux 
de 1 ancien comme du nouveau monde, ce puissant 
remède est regardé comme la plu? grande prépara­
tion médecinale. qui n;t été donnée â l'homme souf­
frant «es qualité? penetrative? sont plu? que mer­
veilleuses. Pénétraut dan? la peau, d'une manière 
irni.-ible à l’œil nu, il atteint le siège «le la maladie 
intérieure : il empêche l’inflamation de? affection? 
extérieure-, sa vertu surpasse tout autre remède 
jusqu'à présent connu. *»t il est b* grand allié «io la 
nature

L’KRKSYPÉLE ET LES DARTRES
Sont deux de? plus commune* et des plu? viru­

lente? maladies sur ce continent. L'onguent est un 
remède contré ces maladies ; son modu* oycrandi, est 
d’abord de détruire b* germe «le la maladie « t en­
suite de guérir.
LES MAUX DK JAMBES, PLAIES ET ULCÈRES.

Dca cas de maladies de ce genre, qui avaient plu­
sieurs années résisté opiniâtrement à tout autre re­
mède ou traitement, orrt invariablement été guéris 
par l'application de ce puissant onguent.

ÉRUPTION DE LA PEAU.

Cette maladie provenant du mauvais état du sang 
ou de maladie.? chroniques est chassée par l'emploi 
de cet onguent qui rend à la peau son transparent 
et sa netteté. 11 surpasse en puissance plusieurs au­
tre? cosmétiques et autres huiles «le toilette dan? la 
guérison des boutons et la difformité «le la figure.

FISTULES.
Cette maladie, pou? quelque forme qu’elle se pré­

sente, est infailliblement guérie par l'applicatiou de 
l'Onguent d'Holloway. On doit la faire chaitfer 
avant «le l’appliquer sur le mal. Na vertu inédô- 
cinale ne ?e démentira jamais.

féOnguent et les Pilules doivent être •?/)- 
ployê-s à lu fois tJons A.v

su!vantes :

cas de surprise une demi-dose de Paullinia délayée et américain»*?, Corniches de fenêtres, Anneaux, 
«lan? doux cuillerée» d'*ï»u sucrée, on attendra un fU

PREPARES PAR LE

DR.J.C. AYER&C™
LOWELL, MASS.

Tous nos remèdes sont tn vente
citez tous les Droguistes.

10 ui»i I860. 12 16

autre moitié
point

Avh essentiel. Ce médicament ne trou­
vant pan ordinairement dans le commerce, afin d’ôt 
viter une contrefaçon ou imitation grossière, on doi 
refuser toute botte décachetée ou ne portaut pa? la 
signature ci-conlrc. .

IL CLERET.
Prix en gros $1.23 cent? la boîte.

•L T. R ROUSSEAU,
Agent h Québec.

1C mail SCO. 67

Le rout ii vendre à des
Prix IrèM-inodéréN.

HE WJ TT et LAIRD,
17 avril, I860 10 Porte Saint-Jean.

Brûlure*,
Bunions,
Gerçure «le? Mains, 
Engelure*,
Fistule?,
I «oûtle,
Douleur? de Reins.
Mercurialisation,
Kmorrbobiei»,
Rhumatisme.
Dartre?,
Herpes,
Teingnc,
Maladie? de la Peau,
# *

Ecrouelles,
Plaie? sur les Jam hep. 
Plaies à l'Estomac?, 
Plaies ii la Tète,
Plaies U la Gorge, 
Plaie? de toutes sorte?, 
Entorse,
Engourdissement do 

jointure?,
Dartres,
1 ■ IcèrcS)
Maladies Vénérienne?, 
Blessures «le toil tes sor­

te?.

I^TKS-VOUS MAL AUI'., faible
-i et souffrant ? Avez-vous b* système dérangé 

et de? pensée? attristantes? Ce? symptômes sont 
souvent le prélude d'une grave maladie. Quelque 
accès de maladie s’apprête à londze sur vous, accès 
qui peut être arrêté en prenant i\ teins le remède 
convenable. Prenez le? Pilule? d Ayor et chassez 
par lu le? humeur? en désordre ; purifiez votre sang 
et laissez les fluide? se mouvoir sans obstacle afin 
d'être rendu à la santé. Ce? Pilules poussent les 
fonctions «lu corps eu une vigoureuse activité, puri­
fient le système de toutes le? obstructions qui cons­
tituent la maladie. Un rhume « établit dans une 
certaine parti- du corps et obstrue se? fonction? 
naturelle?, lesquelles, ?i l’on n’y porte remède réa­
gissent sur elles-mêmes et sur les organe? environ­
nants, produisant une aggravation générale, la 
souffrance et la maladie. Taudis que vous vous 
trouvez dans un tel état et oppressé par de tels «!«'•- 
rangements, prenez le? Pilule? d Ayer, et voyez 
combien elles donuerout bientôt une nouvelle ac­
tion au système et vous rendront à une vigoureuse 
santé. Ce «pii est vrai et si apparent dan? cette 
triviale et commune maladie est également vrai 
dan? beaucoup d’indispositions enracinée? et du li­
gueuses. Le même effet purgatif les chasse?. Cau­
sées par de semblable? obstructions et dérange­
ments «les fonctions naturelles du corps, elles sont 
rapidement et radicalement guéries put ce? moyens. 
Nulle personne connu Usant le? vertu? de «•«•? Pilules, 
ne peut négliger «le le? employer, lorsqu'elle souffre 
de? maux qu'elle? guérissent.

Attestation «le? plu? éminents médecin? «le quel­
que? principale? grande? villes, et •! autre? per­
sonnes bien connues du public

1/ un mnrcchal nV iiamport de St. /.ou*4 fév. lîOH.
Dr. Ayku.—Vu» Pilules sont !«• modèle ou l'es­

sence «ie tout ce qui est grand eu mé«iecine. Elit? 
ont guéri ma petite fille vie diverses plaie? ulcéreu­
ses aux mains et aux pied» qui, jusqu à présent 
avaient été incurables. Sa mère a été gravement 
affligée de bourgeon? et «le pustules à la peau et ù . 
la tête Après la guérison de l'enfant, elle a égale- }

UR MUSICAL FRIEND.—Un
rare compagnon pour le? moi? d’hiver.

Chaque Pianiste, 
Chuque Amateur 

Chan,
Chaque ProftHseur. 
Chaque Elève, 
chaque Amateur.

dll
Devront ae procurer cet­

te Publient iou Hebdo­
madaire de Musique 
Vocale et do Piuuu, 
«pii uv coûte que 10 
cents par numéro et

QUE TOUT! LA PRESSE PU PAYS
fed publication déclare oit € dans son 

genre ta meilleure et à j/lus/mis prix, 
de tout Je monde.

Douze grande? pages «le Musique Vocale et rt« 
Piano, pour 10 CENTS.

Sft par «nuée ; .52.50 par C moi? j; .fl.25 pour
trois mois.

Souscrivez au Our Musical Friend, et vous aurez 
de la Musiipro pour toute votre famille pour une 
somme insignifiante ; et si vous avez besoin «le mu­
sique pour la Flute, le Violuu, le Cornet, la Clari­
nette, l’Acordéon, etc., etc., souscrivez an

SOLO M ULOD1ST.
contenant 1pages, et ne «•oûtant que IO rent* 
par numéro ; 52.50 par année ; £|.*ir> Btx
mois.

Tous le? numéros qui sont déjà publié? \ If) rents, 
et «!«•? volume? relié?, contenant IT nuimVo?, à 
5Q.50 chaque, sont constamment en main.

C. B. SEYMOUR et Cie.,
107, Rue Nassau, New-York

2 janvier lofio.

ment employé vos Pilules qui out produit sur elle

^msle Patronage des Musée* éU Collège 
et dr El n iv* rsité de. la Trinité,à 

TuVÙUto, t/u (Jo/lege M cl/ill, dr 
Montréal, et dts personnes 

t/e ran a de tout le
('A .VA 1>A.

WILL
le mèm* heureux effet

AS A MORG RI DG K.

( omnit Mr,/echo d* Famille.
Vos Pilule» sont le prince «les purgatifs. Leur? 

excellentes qualité? surpassent tout cathartique que 
nous possédons. Elles surit douces, ruais certaines 
t i efficaces, «lan? leur action sur les intestins, «:«• 
qui uou? !«•- rend chaque jour de plu? en plus ines- 
timabl»*? dans le traitement «le? maladies.

Dr K. W. CARTWRIGHT, 
Nouvelle-Orléans.

Mal a la Té U <t Jéstomae Impur.
(’nkh FitfcuE Ayeh.—Je* ne peux mieux vous ex- 

« ornhien de maladies j ai guéri au moyen deprime
vos Pilules qu * n vous disant que j'ai traité tou­
rnes malade? avec de? purgatif?. J ai la plus grande 
«'entrance tla.ii' un cathartique effectif dans ura 
lutte journalière avec la maladie, et convaincu que 
je sui.- que vos Pilules nous offrent le meilleur que 
nous avons, j'apprécie hautement votre remède.

Dit. EDWARD BoYD.
Baltimore.

COIJP «R.t

(Ci-devant «L* Toronto.)
j N AT lr R AL ISTE.

No. 75, Rue SUM’ PAUL, Quéliëc.
Specimens d'Hiftoire Naturelle, «Foii**«knv 

«le «piadr upè.le etc., préservé? ot empaillés «ie n:»- 
uière à imiter la vie, etc., Peaux, préparées pour ex 
portation.

| i^-ATT.sr.O.N POXUTURLt.X PON.SÉK À TOOTKH "f&V.
LK*i HUAS» UK» t>H L'AllT.

Quéloîc, 23 septembre 839. 1

LA SANTE

Universelle.

de

/ * i t*b u rg, F* n., I er Ait ù Is* 5 5.
11 k. J C \v er —J'ai à diverse? reprises, guéri 
- pi ‘às graves maux «le tète toute personne qui 

peut prendre nue do.-o en deux «1«* vos 1‘dub‘s. Cela 
parait prévenir «l'un estomac impur qu’elle? u'et- 
teyeut iminédiatemcnt.

Avec respect. Votre etc.,
ED. W. PRERLE,

Commis du Steamer Üitirion.

Mal,nlies HHieases, atTcctàm d* Foie.
Vos Pilules -ont non-seulement adoptées a ieur 

but comme apéritif, mais je trouve que les effet? 
hieufdisants «qu’elles exerceut sur la foie sont des 
plus marque». line? out, dans ma pratl*juc. été 
plus efficace? par la guérison de? affection? bilieu­
se?, qu'aucun remède que je puisse mentionner. J«‘ 
me félicite sincèrement que noua avons enfin un 
purgatif digne de la confiance d*.* la profession et 
«le celle du publie.

THEODORE BELL,
De la Cité de New-York.

Département d» VIntérieur.
Washington, D. C., 7 fév. 1S36.

Mosbjkur.—-J'ai fait usaire de vos Pilule? dan.-• #

ma pratique privée et dans ma pratique d hèpital 
depuis que vous lus avez confectionnée?, et je ne 
puis hésiter à déclarer qu’elle? sont le meilleur eu- i 
lhariit(ue que nous puissions employer L< ur action 1 
régulière sur la foie est vive et décidée, et elle? 
sout cotise» }ueminent un admirable remède pour le? 
désor«lrtj? de « et organe. En vérité j’ai rarement 
un cas, «le maladie bilieuse teüemcnt obstiné qu'il 
n'ait pas cédé à leur efficacité.

Soit û vous fraternellement,
ALONZO BALL,

Chirurgien «b; l Hôpital de Murine.

l>y .<?♦ nf' rtr, l.h*irrh*r, ltc/tir/ifinrnt, 1 V.-rs.
Vos Pilules oui eu un long essai dans rna prati­

que et je les considère comme le meilleur opératif 
que j*ni jamais rencontré. Leur effet alternatif .sur 
le loi*.- en fait un excellent remède, lors» j u ’ i 1 est 
donné en petite Joicr dans le» cas «le «lyasenterie 
bilieuse et «lt* «liarruée. Leur couche en sucre les 
rend très-acceptable et très convenable A l'usage 
de? femmes et des enfant?.

Da. J. G. GREEN, 
ChnutgO.

1 lysp' ps it, I f/i j) u r• tt d u Sa fi g.
Dr. Ayer.—J’ai fait avec le plu? grand auccès 

tisane «!«• vos Pilule? «lan? ma famille et parmi le? 
malade? que mon ministère m Oblige A visiter. Elle? 
sont le meilleur remède «pie j'ai jamais connu pour 
régler le? organe? «ie Jn digestion et purifier le snug, 
et je puis donc * n conséquence* le» recommander en 
tout»- confiance à mes ami?.

Votre, et«-.,
J V. MIMES,

Pasteur de 1 Eglise de l'Avent, Boston.

Il arsair, comté d* Wyoming.
Nkh-York, 24 octobre 1853.

Cher MunsIEUH.*—Je fais actuellement usage «le 
vos Pilule? Cathartique? dans 11m [«ratique et je 
vois qu'elles sont un excellent purgatif pour net­
toyer l«* svMème et purifier le? sources du ?ang.

J. G. MKACHAM, M. I».

«riuu M l.b\C \ I. UK? KAV1LLKA,
Des Curés dt Camj/agne.des TnstitiUsttrd, 

•/•s Dana* d, Charité rt d-s person
ft / .s- h i, n f> 1 is* 1 n tes.•*

ItÉDACiECK EN CHEF

HENRI COTIN,
Docintr m tnhiteinc, fifre du professeur Rfuxf**urt «»/;-

run inducteur principal dr la Revue dr 7'hhr>ip-m- 
tique Mhiicv Chirurgicale, Mt'icein du f nu eau 

d+ bienfaisance du .1 * </rr-•/»./(.«'^7**71/.

f A SANTE UNIVKI.SEL fondé»' sous le patronag« 
i J et iv.ee la collaboration «lu professeur Réc« 
mier parait,ie .0 de. chaque moi- en une brochure 
de »H colonne? gr.in-Ho, illustrée «le gravure? intei- 
calées dans le t«-xt»-, avec couverture imprimée 
Chaque livraison renferme la matière de 300 i*tgv? 
environ d’1111 volume in8o ordinaire.
CHAQt'K N I MÉKO KM DlYLSfc EN .SIX PAUTIKU

Ire PARTIE. SANTE.—Conseil? aux diffère*»* 
figes.— Préceptes pour chaqne saison.— Renseigne­
ments pour les diverses profession?.

lie PARTIE. MALADIE.-—Guides de? garde#- 
malade?.— Mé'lecine ua«»»*île. — «recours «inn? le? 
accident?.

111e PARTIR. SPECIALITES.—Anatomie, phy 
biologie, physiognomonie.—Traité «l«-s alirnenu.- 
Botunique: plante? utiles indigène?,

lVe PARTIE PHARMACIE DOME.STlQUR.—
Remèdes à bon marché.—Re«*« (tes populuiroa__
Vieilles recettes célèbre? —Communications diver­
se?.

Ve PARTIR. CONNAISSANCES UTILES. - 
A gri cuit ure. — A r t v «' tori n ai r o. — E c on o m i e «1 ome? - 
tique.—Secret.- «1«- ménage.—Recettes utile?.

YI v PARTIE. VA RI ETES.— La médecine monue 
•le? pulsion.?.—Histoire-. Nouvelles. — Conseil? 
particulier? à chaque abonné.

La .Santé universelle, s’adressant à tous les Ag« •, 
garde et gardera toujours la simplicité et la retenu» 
ti un entretien «le famille. Fondée arec Récnmirr. 
elle est restée hou? tou? le? rapport? «ligne «lu j*»- 
tronage de ce -avant consciencieux «-t «ie cet hom­
me de bien.

Elle donne successivement divers traité? nyuui 
tou? leur utilité pratique, et tous concourant k for­
mer pour chaque famille un conseiller, un guide en 
maladie comme en santé. Lu Santé formera un ou­
vrage complet, terminée par un«‘ table générale de» 
matière?.

Dan? chaque numéro, il est répondu 5 toutes le? 
lettres de? abonnés. Ces conseils ou consultations, 
précédés des questions posées ou de la description 
de la maladie, ont ce triple avantage : «le servir à 
celui qui consulte, de pouvoir être contrôlés pai 
tout médecin, et d’offrir de l'intérêt il tous les len ­
teurs.

Il n’est personne qui m* puis $«* touver dans l'o­
bligation «ie soulager le? souff rance? d'autrui \ ht 
un conseil «-t par de? soins, parfois même de s’éts- 
blir garde-malade pré? d’un parent ou d'un ami. lt 
n’est personne par conséquent qui ne soit eontramu 
«le faire un peu «le médecine : or, si cette médecin t, 
e-t fuite avec intelligence, avec quoique? notions 
élémentaires, elle préviendra bien «!«»h imprudence» 
elle abrégera bien «les maladies, elle calmera o%... 
de? douleurs,
ôlr I of u me* stmt maintenant en vérité.

Prix d'un abonnement pour un an S*2, payable 
invariablement d’avance.

On souscrit i\ la librairie de
J. T. B ROUSSEAU.

Québec, 13 octobre 183m.
Rue Ruud.
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CONDITIONS
or

( Suppression, /ihumutisme, ;
t loath, A, uvr algie, /!ydrojdsi*,

/w^V-w. "... i cou HIM Eli, DU CANADA.
On ne pourrait trop parler de vos Pilules pour lu 

cure de la cunsliyation. iSi quelques autres per­
sonne? «le notre confraternité les ont trouvés efiica- I , .
ces que je i ai fuit, elles h'associeront à moi pour le ! 'Jf ( (,,o> *>r du Canada parait trois loin par semai»»*,* * . .................... . . . * _ I IT ^’1* Is. Il L‘ Oi <li L'IUs' . 1» «•%»•. f..... • . .

A MON S b M K .s 1.

DBS ECHELLES «le COMPA-
RAISOS «titre 1rs TH EH il 0M.KT KEfj -le 

HEACMDK, CKNTKiKADK et KAHREXHEIT. A
vendre chez

J. T. B ROUSSEAU, 
Libraire,

* Rno Bnftde. Huate-Vlll«.
2 Oférrier 18^0.

# A vendre nu laboratoire du Professeur !I«d- 
loway, 80, Maiden Lane, Near-York, et chez tone le? 
Droguistes respectable? et Apothicaires par tou? !<• 
Etats-Unis et .. monde civilisé, en boîte?, «R* 25 
cent?, de *33 cent? ct «le $1 chaque.

fO/** On économise beaucoup f*u prenant «le plus 
grands lots.

N. B.—Des directions pour guider le? patienin 
dans toute maladie? sont atlichéea sur chaque boh«*

janvier 1860. 12»n «

17RENETTE, BILLY et MON-
J.. TAMBAULT, Avocats, Haut«>-Ville, X 0.8, 
Hue St. Louis, Québec.

14 déeciubru lhé'J. 8 m 3

proclamer, dans l'intérêt «le la multitude qui souf­
fre de celte maladie qui, quoique pernicieuse par 
elle-même, est la source «l'autre? «pii sont pires en­
core. Je pense «|ue. la constipation origine dans le 
foie, mais vos Pilules affectent cet organe ct gué­
rissent le mal.

Du. J. P. VAUGHN,
Montréal.

Half" La plupart des Pilules on vente ordinaire, 
contiennent du mercure «pii quoiqu’étant un pré­
cieux remède «lan? «le? mains habile?, est «langereux 
dan? une Pilule publique, en raison «les affreuse? 
conséquent^;? «pii résultent de sou usage imprudent. 
Les Pilules d’A ver ne contiennent aucun mercure 
ou substance minérale quelconque.

Prix *2’) cents pur botte ou f> bottes pour Çl.

'
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Pc&’ Le prix «b* l'abonnement est «b- yi a rus eiAt»TkH« 

par année, ptiyablr par xt.mrzUr rt d avance.
HatY’ Gn ne s'abonne pu? pour moins •!*• six moi?

TAHIF 1UC* AN NO.S'CKH.
Les atinuntTe? «ont insérée? aux conditions sa ­

vante?, savoir :
Six ligne? et au-dessous........................  Cqo

Pour chaque insertion subséquente, 00 pj j
Dix ligne? et au-dessus de six............. an 67

Pour ehiupie insurlioo ?ubsé«|ueute, 00 la 
Pour le? annonces d'une plu? grande étendu 

elles seront insérée? it raison de Hcr* par ligue pu?» 
la première insertion, et .!«• 2c. pour l«*s insertion 
subséquentes.

Hdr Tout ce qui « rapport k la rédaction «levr 
être adressé à M. A. K. AUBRY.

lap Toute? lettres d’argent, demandes d'nhonn - 
merits et reclamation? , doivent être MdrenHéo? à 
M. J. T. BRulLSSKAU propriétaire, No 7, R«i© 
Buade, vis-k-vis le Presbytère, (franco)
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